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+ PARIS, 105, Bd Richard-Lenoir, VOL. 44-6 


indéformable, incombustible. Sur mesures ou dispo 


Entièrement métallique, en lames d'acier verticales agrafées. Tre 


nible en dimensions standard (Ch. 200 xl. 
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22, r. du 20° Chasseurs, VENDOME, Tél. 527-528-529 - 
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Panneaux en lames de pin d'Orégon armaturées d'acier. 


Portillon de service. Trés robuste et isothermique. Toute 
en bois, elle s'allie à tous les styles moderne, ancien ou 


rustique. 
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Documentation sur demande 


Cette photo représente une cloison de 18 m sur 2,80 m qui 
a ete montée en deux heures dix. Elle s'adapte à tout bati- 
ment public ou privé. Elle permet aux locaux d'évoluer en 
fonction des modifications d'implantation possibles. 

Ses caractéristiques isothermiques et acoustiques s'allient 
avantageusement avec la conception décorative et harmo- 
nieuse d'une cloison élégante. 


UNE CLOISON PRATIQUE ET SI LEGERE... 


Elle permet tous les assemblages possibles en un temps 
record. À panneaux pleins ou munis de portes, avec ou sans 
vitrages, elle peut être vernie, peinte, tapissée. Son revéte- 
ment est confié au goût de l'usager. 

Les poteaux intermédiaires, en acier, s'encastrent à l'intérieur 
de la cloison: ils sont munis d'un vérin. 


ESTHÉTIQUE ET FINI IMPECCABLES 


Aucune vis, aucun rivet, aucun clou apparent à la surface des. 


panneaux, ni aux profilés en aluminium des vitrages. La Cloison 
|.P.A.N. Mischler est fixée par vérin au plafond et par sabot 
de caoutchouc au sol. 


DEMONTEE, ELLE NE LAISSE AUCUNE TRACE... 


Ni par terre, ni au plafond. Les plinthes, montées sur ressorts, 
absorbent les faux aplombs et les déformations. 

La cloison à très grande mobilité IPAN Mischler facilite une 
répartition intérieure en modifiant au mieux, selon les circons- 
tances, la disposition et l'implantation même des locaux. 
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extérieur intérieur | extérieur intérieu 


ULE FENÊTRE 
UN SEUL STORE 


toile ou vénitien 


DOUBLE UTILISATION 


intérieur ou extérieur. 


Equipée d'un store en toile plastique ou d'un store vénitien, la fenêtre ‘‘PHCEBUS”’ réur 
les avantages des nombreux systèmes de protection solaire employés jusqu'à prése 
sans en présenter les inconvénients. Suivant la saison, le temps, l'heure de la journée ¢ 
plus simplement votre désir, vous aurez grace à notre système breveté la possibilitéx 
situer votre store à l’intérieur ou à l'extérieur. Du fait de son accès facile, de sa simplicit 
l'entretien de cette fenêtre et de son store ne posent aucun problème. Nous conseilloi 
son emploi tel qu'il est présenté sur cette annonce c'est-à-dire en basculant'a reversibili 
totale, mais le système ‘‘PHCEBUS” peut également s'adapter sur d'autres types de fenêtre 
Nous serions très heureux de pouvoir, a votre désir, vous documenter plus avant et no! 
aimerions, si cela vous est possible, avoir votre visite à notre salle d'exposition 38 rue“ 
Hameau, PARIS 15° à deux pas de la Porte de Versailles où notre Service Commercial : 
tient en permanence à votre disposition. 

La clientèle administrative, scolaire et privée nous a déjà confié l'exécution de plus ¢ 
2.000 fenêtres Phœæbus. 
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Cette société italienne de distribution de carburant et de 
ibrifiant s’est déjà fait remarquer ces dernières années par 
s stations-service réalisées par éléments standardisés, d’une 
rchitecture élégante et soignée (cf. n° 3-4/14€ série). 
L'ensemble routier que nous publions aujourd’hui est formé 
‘une station-service et de plusieurs postes de distribution 
‘essence, d’un restoroute et d’un motel. 

La station-service est divisée en trois éléments standardisés : 
ne salle de lavage et graissage, séparée du bloc de réapprovi- 
onnement par un petit bloc sanitaire (lavabo-douche) à 
usage du personnel. Le troisième élément, une salle de détente, 
st équipé également d’une installation sanitaire (douche- 
ivabos-W.C.). 
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Le restoroute, dont l’entrée, la réception des clients et les 
salles de restaurant sont réparties au rez-de-chaussée surélevé, 
groupe tous ses services au niveau inférieur. 

Le motel comprend trois étages de chambres et un étage en 
terrasse où est logé le personnel, au-dessus du rez-de-chaussée 
où sont installés la réception et les bureaux, le restaurant, la 
cuisine et l’office. Les réserves, buanderie, chaufferie, etc., se 
trouvent en sous-sol. 


1,3 et 4 - Le restoroute : 1 - Façade d'entrée, à gauche, la station-service et les diffé- 
rents postes: d'essence ; 3 - La salle de restaurant et le bar; 4 - Plan du rez-de-chaussée 
(éch. 0,004 p. m). 

2 et 5 - La station-service : 5 - Salle de lavage et graissage. 
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6 à 9 - Le motel : 6 - Façade d'entrée; 7 et 8 - Plans du rez-de-chaussée et d'u 
partie d'un étage de chamhres (éch. 0,005 p. m); 9 - Salle de restaurant (Pho 
Vasari, Rome). 
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#1 Bits 


a l'extérieur : 

l'auvent du hall d'entrée 

la facade sud du bâtiment central 
les facades des jetées 

les facades des bâtiments annexes 
les auvents des terrasses 

les balustrades et les rampes 

la tour de contrôle 


et aussi: ; 


les paralumes et les poutreiles 
des passages souterrains 


à l'intérieur : 
les plafonds du hall et des galeries 
l'habillage des piliers 
les ascenseurs 


et partout : | 


des menuiseries 

des revêtements 

des lustres 

des comptoirs, des meubles, des accessoires, etc... 


L’'ALUMINIUM FRANÇAIS 


23, rue Balzac Paris VIII 


Groupe d’H.L.M. au Pré-St-Gervais - Architecte : L.E. BAZIN - Linoléum SARLINO, Jaspé 2,5 mm 
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qualité... économie. 


Découpez et postez ce bon Le Service d'Études 


3 Techniques SARLINO, 

ARS CAS ee hautement RE En CAIIEAUX | 
Une documentation préparée See eas HE 2 : if r of > it | 
pour vous répond disposition pour toute 

certainement à votre question d’ordre ok | 
problème “SOL”. particulier. Consultez-le. carreaux de linoléum | 

sur carton feutre bitumé 

NOM . “ JASPÉS et MARBRES” — 
ADRESSE 25 >< 25 em, ép. 2 et 2,5 mm | 


(agrément du C.S.T.B. n° 1.486). 
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Les plus probantes références, 
la collection la plus riche 
dont les coloris “AMBIANCE”. 


Exclusivité SARLINO. 


--.@olovinyl linoleum 


pe 


UNI, JASPÉ, MARBRÉ, MOIRÉ, MOUCHETÉ, ÉTOILÉ 


à base de vinyle-amiante, agrément C.S.T.B. n° 1274, 
VEINES, MARBRES, et “ Sélection VOGUE? Fe Mine 
UT CR Fe ‘ s 


q . À et 2.5 mm, 
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O.P.H.L.M. Secteur Industrialisé 
Ville de CAEN, 1942 logements a la 
Guérinière. 
M" Pison et Buis Arch. DPLG 
Bureau d'Etudes O.T. H. 
Menuiserie métallique TAG 


mpagnie Immobilière de la Région Parisienne 
4 Logements LOPOFA à Villiers-le-Bel 
* Badani et Roux Dorlut, Arch. D.P.L.G. 
reau d'études O.T.H.- Menuiserie métall. TAG 


Les plus belles récompenses du Concours des Fenêtres en acier inoxydable 18/8 chrome 
viennent d'être décernées à GRAMES, confirmant la position prise ces dernières années 
cette société dans la fabrication et la mise en œuvre de l’acier inoxydable, 


e |‘ prix pour sa fenêtre ouvrant à l'italienne 
e Diplôme d’honneur pour sa fenêtre ouvrant à la francaise 
e Diplôme d'honneur pour sa fenêtre basculante 


ructures en câbles avec haubans de prétension « système Jawerth » 


, MIicHEL FOURTANÉ, ARCHITECTE 


es dernières années nous avons vu la technique des struc- 
es en câbles faire son apparition dans le domaine de la 
struction. 

Depuis le pont de Brooklyn en 1883, le cable d’acier était 
ervé aux travaux publics et aux ascenseurs de puits de 
les, et il a fallu attendre 1953 avec le hall de Raleigh, de 
wicki, pour voir une première construction à structure 
iculée se réaliser. 

in sept ans, de nombreux projets et quelques réalisations 
vu le jour, la théorie s’est développée, les techniques se 
t précisées et, actuellement, la technique de charpentes 
cables parait ouvrir des perspectives nouvelles en archi- 
ture aussi bien que dans le domaine de la construction et, 
amment, dans le secteur de l’industrialisation et de la pré- 
rication du bâtiment. 

es documents réunis sur ces pages montrent un nouveau 
neipe de fermes en câbles prétendus ayant chacune leur 
pre stabilité statique. Ce système a été mis au point par 
Jawerth, ingénieur, pour la construction du hall de sports 
Värnamo en Suède méridionale. Le procédé a alors suscité 
tel intérêt mondial que la firme DAvin JAWERTH a conclu 
uis cette date plus d’une centaine de contrats pour l’étude 
toits suspendus dans diverses parties du monde : Allemagne 
l'Ouest, Angleterre, Autriche, France, Italie, Iran, Aus- 
lie et U.S.A. Une dizaine de constructions sont actuelle- 
nt terminées ou en chantier. 

es éléments de la structure consistent principalement en 
x câbles primaires rendus solidaires l’un de l’autre par des 
ibans en acier rond disposés en diagonales. La mise en 
sion du système est faite grâce aux haubans qui sont liés 
: câbles par des attaches brevetées. Ce système de « lacage » 
met la mise en prétension des câbles primaires en utilisant 
efforts relativement faibles et un appareillage très réduit. 


laquette du stade couvert, à Malmé (Suède), Bergman, architecte (Photo Kollar) ; 
3 - Schéma et réalisation du système de laçage (Photo Holsnyder, Paris). 


My 


Les fermes ainsi constituées sont montées parallelement a 
une distance de 2 a 3 m les unes des autres. La toiture est 
prévue en tôle d’acier nervurée revétue d’une isolation ther- 
mique et d’une étanchéité. Pour une pente moins faible on 
peut utiliser des tôles d’acier galvanisé ou d’aluminium sans 
étanchéité, ou des plaques ondulées en polyvinyle. 
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structures en câbles « système Jawerth » 


Les fermes sont montées sans contreventement transversal. 
C’est la toiture qui, agrafée aux câbles, empêche le déplace- 
ment latéral des fermes sous l’action tangentielle du vent. 
La surface du toit étant cylindrique, done développable, il n’y 
a aucune difficulté d'écoulement des eaux pluviales et aucun 
problème d'étanchéité comme dans le cas des surfaces à double 
courbure. Les efforts de tension aux extrémités des câbles 
primaires, sont transmis au sol par des câbles d’ancrage qui 
rejoignent les massifs de fondation. 

La portée d'utilisation d’une charpente Jawerth est théori- 
quement sans limite. Pratiquement, on l'utilise pour les 
moyennes et grandes portées depuis 20 à 40 m, ce qui est la 
solution économique dans le cas des halls à travées multiples, 
ainsi que des nefs telles que halls de sport, hangars d’avia- 
tion, stades, etc. 

Le système est particulièrement compétitif dans le cas 
de très grandes portées de 80 m et plus. Il donne alors des 
solutions élégantes et d’une construction économique. 

Action du vent et de la neige. La disposition des haubans 
supprime tout effet de déformation ou de soulèvement au vent 
en rendant solidaires l’un de l’autre les deux câbles primaires. 
La prétension est calculée de telle façon qu’avec un vent de 
tempête ou une charge de neige maximum, il reste néanmoins 
une précontrainte rémanente dans les câbles. La charpente 
du stade de Kiruna (Laponie suédoise) est prévue pour sup- 
porter une charge de neige de 3 m d’épaisseur six mois par an. 

Action de la température. Par suite de la prétension, toute 
variation de température se traduit non pas par une dilatation 
dans les câbles, mais par une diminution de la prétension dans 
ceux-ci, ce qui n’affecte en rien la rigidité de l’ensemble. 

Les halls de Kiruna et Värnamo sont calculés pour résister 
à une différence de températures de 90°C : en hiver — 40°C, 
en été + 500C au soleil. 

Tenue à l’incendie., Avec la chaleur les câbles perdent peu à 
peu leur prétension qui est nulle vers 350°C. Au-delà de cette 
température, la charpente devient lâche, mais offre cependant 
toute sécurité en cas d’incendie, «la toiture tient ». Les câbles 
se dilatent, mais ne perdent pas leurs qualités mécaniques 
avant 1 2000C (voir fig. 4). 


4 - Variante des courbes dans le cas d'incendie ; 5 - Variations des courbes de 
prix pour divers procédés de charpente, 6 - Pose de la couverture au marché d'Athis- 
Mons; 7 et 8 - Câbles primaires et haubans, et leurs attaches; 

9 à 17 - Projet type d’un hall de 40 m x 50 m, portée des fermes : 40 m, espacement : 
3m; 10 - Procédé de montage; 11, 12 et 13 - Contrôle de tension, serrage d'une attache 
et chariot de montage en service; 14 - Personnel nécessaire et temps de montage; 
15 - Transport des fermes ; 16 - Poids de la charpente ; 17 - Outillage nécessaire (Photos 
Holsnyder). 
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Prix. La variation du prix au mètre carré d’une charpeñ 
métallique traditionnelle varie par rapport à la portée suiva 


une parabole. 


Pour le système Jawerth on obtient sensiblement une lig 
droite (voir fig. 5). A prix égal, ce système permet de rédu 
les points d’appui et, par conséquent, de libérer le sol. 


sition Jawerth a été de loin la plus économique. 
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structures en câbles 
« système Jawerth » 


18 - Marché d’Athis-Mons, couverture en 
cours de terminaison; R. Gravereaux, archi- 
tecte en chef, Cl. Marty, J: Heckly et Cl. 
Parent, architectes, M. Fourtané, architecte 
coordinateur; Bureau d'études, O11 oe 
Maillet, constructeur (Photo Holsnyder). 

19 - Maquette du théâtre d’Offenbourg, 
Hottinger, architecte: 

20 et 21 - Usine a Lesjofors (Suéde), Berg- 
strôm, architecte, et Lindberg, ingénieur 
(Photos Kollar). 


Charpentes 


Re 


L'Entreprise MAILLET, concessionnaire 

exclusif pour la France et ex-colonies 

françaises, se tient à la disposition de 

Messieurs les Architectes et leurs 

Entrepreneurs habituels, pour la construction 

de tous ouvrages, se réservant la seule 
partie câbles et attaches. 


LOUIS J. MAILLET 34, rue Baudin  lssy-les-Moulineaux (Seine) MIC. 97-2 


PREMIER PRIX 


Fenêtre à l'italienne à ouverture horizontale 

Châssis à 2 lames à ouverture simultanée dont les 
éléments sont constitués par des profilés tubulaires de 
8/10 d'épaisseur. 

Position d’ouverture normale et position de nettoyage 
assurées par un verrouillage à enclanchement auto- 
matique. 


GRAMES 


concours fenêtre en acier inoxydable 


\ 
Cadre 
Hf \ \, articulé 
i * \ 
Ouverture totale ji \ Chassis 
ACER: 
HEURES 
3 ouvertures ' H \\ 
intermediaires | \ 
PAT \\ 
ae \ 
1 1 - 
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POSITION Y POSITION 
d'OUVERTURE NETTOYAGE 


DEUXIÈME PRIX 


Fenêtre à l'italienne intégrée à un élément de mur- 
rideau 

Cette fenêtre est intégrée à un élément de mur-rideau 
en acier inoxydable 18/8 avec allège isolante. 
L’ouvrant a le mérite de pouvoir se projeter à l’inté- 
rieur de la pièce, ce qui facilite le nettoyage. Epaisseur 


du métal employé 10 à 15/10. 
ERNEST PANTZ 


TROISIEME PRIX 


Fenétre de type coulissant 

Une baguette étroite en acier 18/8 poli au miroir encadre 
chaque vantail coulissant, rehaussant les lignes sobres 
de ce chassis. Profilés de 8/10 d’épaisseur. 


BORDEREL ET ROBERT 
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Tous les milieux de la construction — et les architectes en 

articulier — étaient conscients de l'intérêt que présente 
Putilisation de l’acier inoxydable type 18/8 au chrome-nickel, 
dans la menuiserie métallique. 

Mais le stade artisanal dans lequel s’était cantonné ce type 
de matériau interdisait jusqu’à présent de retenir l’emploi 
de la fenêtre en acier 18/8 dans la construction d’ensembles 
immobiliers. 
| C'est pour combler cette lacune que différents organismes 
intéressés à des titres divers par ce problème : l'Ordre des 
Architectes, l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, le Syndicat National des Constructeurs de Menuiserie 
et Murs-Rideaux Métalliques, le Centre Scientifique et Tech- 
nique du Bâtiment, la Chambre Syndicale des Producteurs 
d’Aciers Fins et Spéciaux, le Centre d’ Information du Nickel, 
la Société Le Nickel prirent l'initiative d’organiser et de 
patronner un concours de fenêtre en acier inoxydable type 
18/8. 

Le fait que 31 prototypes de 19 concurrents aient été soumis 
à l'examen du jury permet d’affirmer que la fenêtre en acier 
inoxydable va passer maintenant du stade artisanal à celui 
‘des réalisations industrielles de série et que promoteurs et 
architectes vont pouvoir donner à ce matériau la place qu’il 
mérite, dans leurs programmes de constructions. 

On a pu remarquer également, cette année à « Expomat », 
le nombre particulièrement important de modèles de fenêtres 
en acier inoxydable présentées par la plupart des constructeurs 
de menuiserie métallique. 


950 


1000 


far. 


1m 30 


| DIPLOME D'HONNEUR 


Fenêtre à la française 


_Croisées à 2 vantaux dont les éléments sont 
constitués par des profilés tubulaires de 8/10 
d'épaisseur. 
Fermeture assurée par crémone à bouton tour- 
nant, à tringle dissimulée dans la partie tubulaire 
des profilés. 
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résultats du concours 


Le 7 avril 1961 M. Bonnome, Inspecteur général du Ministère 
de la Construction, en présente de M. Pabanel, Président de 
la Fédération du Bâtiment, de MM. Duvaux, Morizot et Paquet, 
respectivement Présidents de l'Ordre des Architectes, du 
Syndicat des Producteurs d’aciers fins et spéciaux, du Syndicat 
de la Menuiserie métallique, proclamait soiennellement les prix 
du Concours de Fenêtre en acier inoxydable, type 18/8 au 
chrome-nickel. 

Apres avoir examiné 31 prototypes soumis aux essais, les 
douze membres du Jury, réunis au Laboratoire du Centre 
Scientifique et Technique du Batiment 4 Champs-sur-Marne 
le 24 mars 1961, sous la présidence de M. Duvaux, Président de 
l'Ordre des Architectes, ont décerné trois Prix et trois Diplômes 
d'Honneur. : 

Les récompenses décernées sont les suivantes 
Premier Prix : Société Grames, 

Deuxieme Prix : Etablissements Ernest Pantz, 

Troisieme Prix : Etablissements Borderel et Robert. 
Diplômes d'Honneur : 

Société Grames (2 diplômes) 

Établissements Ernest Pantz (1 diplôme). 


Cette page a été établie à partir des documents fournis par le Centre @in- 


formation du Nickel, 47 bis, avenue Hoche - Paris-8e. 
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Guverture 180° 


DIPLOME D'HONNEUR 


Fenêtre à guillotine 
Intégrée à un élément de mur-rideau en acier 
18/8, ce châssis guillotine est réalisé avec des 
profilés de 10 à 15/10 d'épaisseur. 


Ouverture 45° 


DIPLOME D'HONNEUR 


Fenêtre de type basculant 


ouverture à 180° pour nettoyage 
épaisseur des profilés : 8/10. 


ERNEST PANTZ 


Châssis articulé sur 2 pivots à frein permettant : 
ouverture de 0 à 45° pour utilisation courante 


UN INTERRUPTEUR ÉTROIT : © 
QUI S’ENCASTRE INSTANTANEMENT 


L'interrupteur JUPITER, présenté par les Etablissements LEGRAND, de Limoges, a 
l'originalité de pouvoir s’encastrer : 

—en huisserie métallique avec sa boîte en matière plastique (fixation « QUART 
DE TOUR »); 

— en maçonnerie avec une boîte en tôle spéciale (fixation « QUART DE TOUR»); 

— en huisserie bois, sans boîte d'encastrement (fixation par griffes). 

La conception du JUPITER et sa fabrication en grande série autorisent la vente a un 
c très compétitif. 
esthétique agréable, avec sa plaque ivoire galbée, permet son installation dans 
des logements de catégories très diverses. 
interrupteur et le commutateur sont admis à la marque U.S.E. avec la boîte d'en- 
ment. 


Ets LEGRAND, 18, av. de Tourville, Paris (7°). Tél. : INV. 29-60, 66-56 - SOL. 55-79, 


Expomat 1961 
STAND «LA FENÊTRE AUTOMATIQUE » 


le mur-rideau, qui était sur le stand de « LA FENETRE AUTOMATIQUE », 
la Sté Lyonnaise de Constructions qui l'a adoptée pour un important 
> bureaux qui doit être réalisé à Lyon (MM. Brulas, Guillon et Romeas, 


essentielle de ce mur-rideau est d'être équipé avec des fenêtres 
gées par volets roulants, ce qui permet d'avoir une excellente aéra- 
ne temps une bonne protection solaire. 
guillotine sont du type G-9 : vantaux en alliage léger oxydés anodi- 
vantaux peuvent se retourner pour le nettoyage). Le volet roulant est du 
( sser, Les panneaux de remplissage sont du type respirant, la face 
réalisée en glace Emalit de Saint-Gobain. Les meneaux verticaux sont 
au four 


tion et en m 
Les fené 
quement 
type Solo 
extérieure 
en tôle émaill 
A côté de ce mur-rideau était présenté un ensemble de fenêtres basculantes du type 
REVERSO (retournement à 180° sur axe vertical ou horizontal). Cet élément de fenêtres 
est destiné aux bureaux des services administratifs de la nouvelle usine de Dunkerque 
d'Usinor (MM. Bertrand, Debré et de Balanda, architectes). 
Enfin, « LA FENETRE AUTOMATIQUE » présentait ses modèles de fenêtres coulis- 
santes ALCOBA et porte-fenêtre ALCO dont les vantaux sont réalisés en profilés d'al- 
liage léger, les bâtis étant en acier galvanisé. Le modèle ALCOBA existe en trois 
dimensions standard disponibles et dans le modèle ALCO, il existe depuis peu une 
porte-fenétre de 2,40 m x2,10 m qui est vendue à un prix extrêmement intéressant. 
LA FENÊTRE AUTOMATIQUE, 21, rue Lambrechts, Courbevoie (Seine). 


LE SYSTÈME DE CHAUFFAGE « SYNTERPIEZ » 


Le système de chauffage employé dans l'opération du Clos Langlois, à Vitry, en 
constitue l'une des originalités. Ce procédé connaît déjà de nombreuses applications 
en France et à l'étranger, particulièrement en Italie et en Suisse. Il consiste en un per- 
fectionnement breveté SYNTERPIEZ, apporté aux installations thermiques destinées 
principalement au chauffage des grands ensembles, 

Dans une installation traditionnelle de chauffage central la température de l'eau au 
départ de la chaudière ne dépasse pas 90°. Dans une installation à eau surchauffée, 
sous pression, à vase d'expansion fermé, le risque de surpression conduit à ren- 
forcer considérablement la résistance des matériaux utilisés et les systèmes de sécu- 
rité, d'où élévation du prix d'une telle installation. 

UNE INSTALLATION SYNTERPIEZ EST UNE INSTALLATION A EAU SUR- 
CHAUFFÉE A VASE D'EXPANSION OUVERT. 

En effet, le système Synterpiez, grâce à un agencement spécial des circuits et à une 
méthode particulière de calcul, permet de profitér à chaque niveau d'un immeuble 
de la pression réelle régnant dans les corps de chauffe. 

Agencements des circuits 

Les circuits comprennent : 

Une chaudière équipée d'un brûleur a grains ou à mazout; un collecteur de distri- 
bution; des colonnes montantes; des corps de chauffe montés en série sur les colonnes 
montantes. Il s'agit de convecteurs comportant un habillage en tôle. Un réglage indivi- 
duel est possible grâce à un volet qui couvre ou découvre le tuyau à ailettes; un collec- 
teur de retour; un vase d'expansion ouvert à l'air libre; une colonne de retour unique; 
une pompe de circulation refoulant dans la chaudière ; des organes spéciaux de régu- 
lation. 

Il présente des avantages appréciables : la réduction sensible du diamètre des 
tuyauteries rend l'installation plus esthétique; la faible quantité d'eau utilisée permet 
une mise en régime rapide et supprime les risques de gel puisqu'elle interdit à l'uti- 
lisateur la coupure totale; de plus, le prix de revient des installations Synterpiez est 
plus bas et leur exploitation moins onéreuse. 

Dans les immeubles où il est en service depuis deux ou trois ans, les usagers recon- 
naissent qu'il donne entière satisfaction, 
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24 HEURES SUR 24, 


ze D> Andng 1 


PARTOUT OU INTERVIENT 
SAINT-GOBAIN 


EXEMPLE : il fait froid dehors, 


mais derrière ce vitrage isolant, 
Sophie est ’’confortable”’ '' 
et détendue. 


LE VITRAGE ISOLANT 
"aterphone 


anti-froid, anti-bruit, 

accroît le confort en supprimant 
l'effet de paroi froide et 

réduit les dépenses de chauffage. 


“aterphone’ 


seul vitrage isolant 
préfabriqué, étanche, 

réalisé avec un montage souple 
et un cadre protecteur. 

Il permet la réalisation 

de grandes baies. 


gO 


profile tubulaire en aluminium 
cadre protecteur en acier inoxydable. 


Pour les fenétres de plus petites dimensions : 
"triver le plus économique des vitrages 
isolants préfabriqués. 


Renseignez-vous au 
CENTRE DE DOCUMENTATION 


SAINT-GOBAIN 


16, avenue Matignon, PARIS 8° - BAL. 18-54 et 99-80 


eae 


DIRECTION GÉNÉRALE : 27 RUE DE LISBONNE - PARIS 8 


tous les matériaux pour la constructior 


VENEZUELA 


Caracas - ensemble « Hélicoide » 


JorGE Romero GUTIERREZ, 
PEpRo NEUBERGER ET 
Dirk BORNHORST, 
ARCHITECTES 


Deux des quartiers les plus denses de Caracas 
sont coupés, d’Est en Ouest, par une chaine 
de collines reliées uniquement par l’avenue de 
Jas Fuerzas Armadas. Cette artère forme un 
canyon appelé « El Portachuelo ». La premiere 
fois que l’idée fut lancée d’une mise en valeur 
de ce site, ce fut par Roméro Gutiérrez, puis 
cette idée fut reprise et mise au point par 
Pedro Neuberger et Dirk Bornhorst. 

Le principe de «l’Hélicoïde » consiste à per- 
mettre aux automobilistes d’accéder a une 
chaine de magasins par une double rampe en 
spirale. En effet, deux rampes se croisent l’une 
assurant la montée, l’autre la descente; leur 
pente est de 2 %. La circulation automobile 
est tout à fait indépendante de la circulation 
pédestre. 
| «L’Hélicoide » est divisée en plusieurs sec- 
tions. Dans la section Est, le parking peut 
‘contenir 1 000 voitures. Parmi les aménage- 
‘ments publics, signalons le « Multicinéma », qui 
consiste en sept salles (180 personnes pour 
chaque) donnant le même spectacle à 15 mn 
d'intervalle, le client n’attendant jamais, ainsi, 
plus de 15 mn pour voir un film à son début. 

Un jardin d’enfants permet aux parents de 
faire garder leurs enfants pendant qu'ils font 
‘leur shopping. Dans la section Ouest, une 
:station-service dessert les automobilistes qui 
peuvent faire laver, réparer, réapprovisionner 
leur véhicule. 
| Une des attractions est le centre d’exposition 
et de récréation d’une surface de 2 300 m? qui 
couronne «l’Hélicoide », en une coupole d’alu- 
minium de 52 m de diamètre, procédé Kaiser, 
conçue par Buckminster Fuller. 
| Cette réalisation est l’exemple type de l’amé- 
nagement d’un accident de terrain, par une 
architecture qui l’habille. Des travaux de ce 
genre ne sont réalisables qu’à une époque où 
| les moyens techniques des travaux publics sont 
à l’échelle de tels remodelages. 


1 
2 
3 


1 - Maquette de l’ensemble : | - Observatoire; 2 - Parc à voi 
tures; 3 - Cinéma multiple; 4 - Jardin d'enfants, 5 - Centre auto- 
mobile; 6 - Réception; 7 - Administration; 8 - Hôtel: 9 - Ponts de 
retour; 10 - Sortie; 11 - Accès piétons, 12 - Voies de descente ; 
13 - Voies de montée; 2 - Section Nord, on voit la structure; 
3 - Parking devant les boutiques prévues, au Sud (Photos Jacky, 


Caracas). 
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isolation 


LE SOUS PLAFOND ALUMINIUM 
léger, résistant, incombustible 
supprimant les frais d'entretien 


LE PROFILÉ-PLAFOND 


permet la réalisation simple, rapide, élégante, de plafonds suspendus. 
peut supporter indifféremment des tôles perforées et tout autre matériau insonorisant. 


permet toutes les combinaisons d'éclairage par substitution de panneaux lumineux 
aux panneaux normaux. 


LA TOLE PERFORÉE 


. peut être utilisée soit avec des profilés-plafonds, soit clouée sur tasseautage en bois. 


- peut être livrée en tôle lisse, gravée ou ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 
de surface, permettant ainsi de multiples effets décoratifs. 


- peut également être peinte. 


LE PERFORAL 


tôle perforée en aluminium à légères nervurations, _ 
pour plafonds et revêtements verticaux. 5 


- livrée en longueur de 1,500 à 3,500 m. 


...se pose facilement sans travaux importants 


: 66, AVENUE MARCEAU - PARIS 8° - TÉL. BAL 54-40 TETE 
¢ a fe Bon a découper Pap - 
LOU IUDIEU/t du ET 2 désire recevoir 

M 


une documentation sur: 


Wea. se EEE PROFILÉS-PLAFONDS 
SO —— TOLES PERFORÉES 
Adresse PERFORAL 


PRIX ANNUEL DÉCERNÉ PAR LA REVUE « PROGRES- 
SIVE ARCHITECTURE». Notre confrère américain, comme 
tous les ans, a fait une sélection des projets les plus intéressants 
des Etats-Unis. Le projet qui s'est vu attribué le premier prix est dû 
à I.M. Pei et associés, dont nous avons déjà publié des réalisations 
| dans notre revue. C'est un immeuble de bureaux près de Honolulu, 
| Hawaï, dont la solution structurale paraît très originale. 

| Le bâtiment-tour comporte quatre points d'angle en béton armé, 
porteurs, réunis par des poutres profilées formant allèges et 
| retombées; la surface des planchers est ainsi libre de tous points 
| d'appuis; les effets de compression sont concentrés dans les angles; 
la portée maximum est de 24 m. Le profil des poutres assure en 
|même temps une protection contre le soleil (voir coupe, fig. 2). 


| 1 - Elévation de la tour. 2 - Détail de la coupe sur façade. 3 - Plan d'un étage 
| courant. 4 - Coupe générale du batiment-tour. 


LE MARCHÉ COUVERT DE LA VILLE DE CAMBRAI a été 
achevé récemment, M. René Lancelle en est l'architecte. Ce marché abrite 
en sous-sol une grande salle de bal avec piste de danse, un bar, une salle 
de réunions et de conférences, des cuisines, services, etc. Le parti est carac- 
térisé par une structure apparente. Des poteaux ouverts en V soutiennent 
une voûte surbaissée: la poussée est absorbée par des câbles jumelés mis 
en tension préalablement au décoffrage. Les vitraux en polyester sont 
l'œuvre de M. G. Bayle. 

La photo ci-dessous donne un aspect de la salle de bal. wv 


RESIDENCE SAINT-MICHEL A CANNES (photographie ci-contre). 
A la suite de renseignements erronés, nous avons mentionné dans notre 
numéro 6-202 Série « Construction 60 », page 104, le seul nom de M. Louis 
Lafond, architecte, alors qu'il fallait lire : MM. Lafond, Thomas et Plateau, 


architectes. 
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LA SORTIE DU MILLIONIÈME LOGEMENT FINANCÉ A 
AIDE DES PRÊTS SPÉCIAUX A LA CONSTRUCTION a donné 
‘occasion à M. P. Sudreau, Ministre de la Construction, d'adresser parti- 
uliérement ses félicitations à l'équipe du Crédit Foncier et à son Gou- 
erneur M. Boissard, qui a conçu et géré cette institution. Le régime des 
rimes et des prêts spéciaux garantis par l'Etat, a déclaré M. Sudreau, 
‘onstitue une réussite sur le plan quantitatif, puisqu'en 1960, près de 
100 000 logements ont été primés, soit environ 2/3 des logements mis en 
‘hantier dans l'année. Néanmoins, a-t-il précisé ensuite, le volume des 
ogements construits est encore très insuffisant, la construction est encore 
rop chère, la qualité de la construction (surface, isolation, confort) ne 
‘épond pas aux besoins de l'avenir. Le Ministre de la Construction a 
‘épondu également à trois questions essentielles en développant chaque 
ois son point de vue : |° Pourquoi faut-il construire davantage dans les 
hinnées qui viennent ? Parce que c'est indispensable et parce que c'est 
possible. 2° Pour quelles raisons la construction est-elle encore trop chère ? 
_e terrain pèse trop lourd dans le coût de la construction; les circuits finan- 
siers sont trop onéreux; les progrès de la production sont trop inégalement 
“épartis entre les entreprises. 3° Le problème de la qualité va se poser en 
ermes de plus en plus urgents dans les années qui viennent. M. Sudreau 
1conclu en affirmant que le régime des primes et des prêts pouvait repartir 
bour une nouvelle décennie. 


D’IMPORTANTES DECISIONS RELATIVES AUX GRANDS 
ENSEMBLES, AU MARCHE DU LOGEMENT ET AUX LOGE- 

ENTS SPECIALISES ont été prises récemment par le Conseil Supé- 
-ieur du Ministère de la Conctruction. La section Urbanisme et Construc- 
ion a approuvé un rapport de M. R. Lebel relatif à l'équipement collectif 
jes zones à urbaniser par priorité et des grands ensembles. Le plan-masse 
devra désormais comporter la réserve des surfaces nécessaires aux équi- 
>ements. Le financement sera assuré par une proportion obligatoire des 
:rédits affectés à la création de logements, le financement complémentaire 
“tant assuré par les collectivités locales, des organismes sociaux, des entre- 
rises ou des groupements professionnels. 

Un rapport de M. M. Picard sur la fluidité dans le marché du logement 
a été également approuvé par le Conseil Supérieur, qui a demandé la 
suppression de toute discrimination entre les loyers des immeubles anciens 
sn bon état, et ceux des immeubles neufs. || demande également que les 
‘ravaux qui concourent à l'amélioration des immeubles bâtis soient admis 
an déduction des impôts sur le revenu, et que ceux réalisés au cours des 
dix dernières années d'existence du propriétaire puissent être déduits 
de l'actif successoral. 

Sur le rapport de Mme J. Picard, le Conseil Supérieur demande que, 
sarallèlement à l'allocation complémentaire de loyers, soient prises toutes 
es mesures utiles à l'aide au logement des personnes âgées. || demande 
4galement la création de logements spécifiques pour les paralysés. 

Puis le Conseil a entendu le compte rendu des travaux en cours qui 
sortent sur les problèmes de la rénovation urbaine, de la rénovation et de 
a modernisation des centres ruraux, sur le contrôle de la construction 
drivée et sur la sauvegarde et la mise en valeur des paysages. 


| 


| LES MESURES CONCERNANT LA RÉFORME DE FiNANCE- 
‘MENT DES H.L.M. ont été annoncées par M. Sudreau et paraitront 
orochainement au «Journal Officiel ». Elles apporteront d'importantes 
simplifications au système actuel de financement des H.L.M., par la for- 
faitisation des prêts permettant l'amélioration de la qualité du logement 
social. Elles étendront le champ d'activité des organismes par la création 
de trois secteurs de construction : programme social de relogement, H.L.M. 
ordinaires, immeubles a loyer normal, chacun de ces secteurs ayant son 
régime de financement distinct. 

Les prévisions financiéres des opérations de constructions seront désor- 
mais facilement établies. Il y aura moins d'entraves administratives; une 
initiative plus grande sera laissée aux constructeurs; les contrôles adminis- 
tratifs seront allégés; les trois types anciens d'H.L.M. A, A bis et B, seront 
supprimés; les normes de surfaces seront augmentées; les prix plafonds 
seront alignés sur ceux de l'ancienne catégorie B, ils seront les mêmes 
quel que soit le type du logement, et seront majorés de 15 % pour les 
|«immeubles à loyer normal ». 


La à 


eed 


LEGION D'HONNEUR. Nous apprenons la nomination au grade 
de Chevalier de la Légion d'Honneur de M. C. Mingori, en hommage à 
quarante ans de services rendus à l'industrie française. Cette distinction 
suivait de près la remise de la médaille d'argent de la Ville de Paris, dé- 
cernée à l'unanimité par le Conseil Municipal de la Ville. Nous sommes 
{heureux de l'en féliciter. 


À 
LES « VISAGES DE LA FRANCE » étaient l'objet à Ankara d'une 
| =Xposition organisée sous l'égide de l'ambassadeur de France, M. H. Spitz- 
|muller, inaugurée le 4 mai par M. Rustu Ozal, Ministre turc de la Recons- 
truction et du Logement, et où étaient représentées les réalisations fran- 
saises en matière d'architecture et d'urbanisme. 


+ 
“ VEXPOSITION INTERNATIONALE DE LA CONSTRUC- 
\TION ET DE L’HABITAT se tiendra à Munich du 15 septembre au 
l®* octobre 1961. Cette manifestation, dont la Chambre officielle de Com- 
Hs Franco-Allemande assure la représentation en France, correspondra 
dans le secteur « construction », au Salon International de la Construction 
et des Industries du Second Œuvre qui s'est fenu dernièrement à Paris. 


INFORMATION 


LE VI: CONGRÈS DE L’U.I.A. aura lieu, comme nous l'avons déjà 
signalé, du 3 au 7 juillet 1961 à Londres. La section française de l'U.I.A., 
15, quai Malaquais, Paris (6°), tient le programme et les bulletins d'ins- 
cription à la disposition des architectes désireux d'y prendre part. Le 
thème sera : « Nouvelles techniques et nouveaux matériaux, leur influence 
sur l'architecture ». Une exposition à laquelle chaque nation membre 
participe aura lieu en même temps qu'une exposition de livres et revues 
d'architecture, et des projets d'étudiants ayant pris part au concours d'ému- 
lation organisé sur le thème du Congrès, parmi les grandes écoles d’archi- 
tecture des nations membres. 


LE XI: CONGRÈS NATIONAL DES C.I.L. PARITAIRES s'est 
tenu du 3 au 6 mai. La séance de clôture était présidée par M. Macé, Direc- 
teur de la Construction. Les travaux avaient été ouverts par M. Benedetti, 
Préfet de la Seine. 

En présence de très nombreuses personnalités, aux premiers rangs 
desquelles se trouvaient MM. Geertz, Gouverneur du Crédit Foncier; 
Henry, représentant le Ministère des Finances; Diebolt, Commissaire à 
l'Urbanisme de la région parisienne; Lambert-Ribot, Président de la 
Commission du Logement du C.N.P.F.; les vœux émis par le Congrès 
ont été commentés par M. Mulliez, Président du Centre Paritaire du Loge- 
ment qui fédère, on le sait, les Comités Interprofessionnels du Logement 
à gestion mixte — employeurs et salariés — de toute la France. 

L'accent a été porté sur les moyens à mettre en œuvre dès maintenant, 
pour assurer dans les dix ans à venir, en face des besoins encore considé- 
rablement accrus, les développements indispensables d'une politique 
foncière à long terme et pour réaliser, conjointement au « verticalisme » 
toujours nécessaire de la construction urbaine, les « maisons d'expansion » 
auxquelles ont droit les familles. 

M. Macé, s'exprimant au nom de M. Pierre Sudreau, remercia les C.I.L. 
d'avoir ainsi souligné les angoissants problèmes de l'avenir en faisant un 
choix positif en faveur d'un plus grand nombre de maisons unifamiliales, 
au moment où s'affirment des tendances excessives à une concentration 
verticale risquant d'aboutir à d'aberrantes conceptions urbaines. Cette 
volonté d'action des C.I.L. rejoint les préoccupations du Ministre de la 
Construction qui tendent à assurer une plus grande mobilité du marché 
du logement. 

En terminant, M. Macé tint à déclarer que le rôle fondamental joué dans 
la mise en œuvre du | % par les C.I.L. ne pouvait pas être entièrement 
apprécié par des chiffres parce que c'était, aussi et surtout, l'esprit dans 
lequel ils interviennent, qui avait une irremplaçable valeur. 


MATIÈRES PLASTIQUES DANS LE BATIMENT. M. Blachère, 
Directeur du C.S.T.B., a fait dernièrement. une conférence sur l'emploi 
des plastiques en parois extérieures des bâtiments, au |X° Congrès des 
Plastiques à Berlin. Cet exposé a soulevé un grand intérêt, du fait de 
l'avance de la France dans ce domaine, sur les autres pays. 


LE SALON 1961 DES ARTISTES DECORATEURS s'est tenu 
au Grand Palais depuis le 9 mai jusqu'au || juin, sous le titre « Réves 
hier, réalités aujourd'hui ». L'exposition sous forme de « programme », 
montrait « la journée d'un citadin », de son réveil jusqu'au soir, dans son 
appartement, au bureau, en passant par le kiosque à journaux, le restau- 
rant, le club, le shopping, l'appartement à nouveau, à l'heure de la détente, 
puis, la nuit, en rêve, le motel, le drug-store, le bar, la cabine du bateau, etc. 
La Société des Artistes Décorateurs a réalisé son Salon à partir de quatre 
matériaux de base, le verre, les textiles synthétiques, les lamifiés et l'acier 
inoxydable. Quatre grandes firmes ont participé à la réalisation de cet 
ensemble : Saint-Gobain, Rhovyl, Formica et Uginox. 


LES JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA TRANSMISSION 
DE LA CHALEUR se dérouleront à Paris du 19 au 24 juin. Elles sont 
organisées par l'Institut Français des Combustibles et de l'Energie, avec 
le concours de la Société Française des Thermiciens sous la présidence du 
Professeur Véron. Près de quatre-vingt-dix communications seront faites 
par des professeurs, des chercheurs, des ingénieurs spécialistes, et traite- 
ront le problème sous ses aspects les plus actuels en faisant état des travaux 
récents. Tous les renseignements concernant les inscriptions et le pro- 
gramme peuvent être demandés au Secrétariat de l'Institut Français des 
Combustibles et de l'Energie, 3, rue Henri-Heine, Paris (16°). Tél. : 
MIR. 41-23. 


UNE SALLE D’EXPOSITION D’ARTS DECORATIFS FIN- 
LANDAIS a été inaugurée le 24 mai, 103, rue La Fayette, à Paris, par la 
Société ANCA. Les architectes et décorateurs auront l'occasion de voir 
dans cette exposition permanente les dernières créations finlandaises en 
matière de meubles, luminaires, objets divers en verre, céramique, bois, 
métal, etc., et de les acquérir au fur et à mesure de leur importation. 
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COURRIER 


BUREAUX D’ETUDES OU INGENIEURS-CONSEILS 


schniques et Architecture 


J'ai constalé qu'un de vos numéros est consacré à l'O.T.H. et constitue 
Dur cet organisme particulier une excellente publicité, étant donné la 
ffusion de votre revue, en particulier auprès des architectes. 

| J'ai eu l'occasion plusieurs fois de collaborer avec vous, ce qui me per- 
llet de vous donner en toute franchise mon avis sur cette manière de pro- 
ider qui m'a beaucoup choqué. D'après différentes conversations que 
ai eves, je ne suis pas le seul à avoir eu cette réaction. 

Je n'ai, à priori, aucun grief particulier concernant l'O.T.H., dont 
ignorais l'organisation, et les observations qui suivent ne portent donc 
as sur la valeur de ce bureau d'études, mais sur une publicité réservée 
une orientation particulière de la profession d'ingénieur-conseil, orien- 
ition dont le principe même peut être contesté sur un plan tout à fait 
lénéral. Il s'agit de savoir si, à notre époque, les professions dites « libé- 
ales» qui subsistent encore seulement dans quelques secteurs (archi- 
ictes, ingénieurs-conseils, médecins...) doivent être abandonnées au profit 
‘organisations très puissantes, d'une structure complexe, où la person- 
alité, l'indépendance et l'initiative particulières semblent devoir être 
yévitablement plus ou moins sacrifiées. 

Que votre revue ait soulevé un tel problème d'intérêt général, en rece- 
ant les avis des différents organismes existants et de certaines personnalités, 
urait été, non seulement naturel mais souhaitable, car le sujet en valait 
1 peine; mais la méthode que vous avez adoptée en présentant un des 
ôtés de la question est incompatible avec une indépendance absolue en 
ette matière, etine peut être que néfaste. 


ARCHITECTURE ET JEUNESSE, PROGRAMMES ET STRUC- 
TURES. Revue trimestrielle n° 4 (janvier 1961) des « Carnets des Prati- 
iens de l'Economie». 12X21, 155 pages. Prix de l'abonnement : 30 NF. 
Directeur de la Publication : H. Buffandeau, 80, avenue de Villiers, Paris 

172). 

Nous avions signalé la sortie du premier numéro de ces « Carnets », 
édigé par M. R. Villadier, en janvier 1960. Nous rappelons que le but des 
«Carneis des Praticiens de l'Economie » est de présenter à l'opinion des 
inalyses, des observations et des suggestions se rapportant aux grands 
>roblèmes économiques, sociaux ou financiers d'actualité. Ces publica- 
ions ne sont réalisées qu'avec le concours de personnalités assumant où 
ayant assumé des responsabilités importantes dans les différents secteurs 
Je l'économie. 

Sous une présentation toujours aussi soignée et agréable, le n° 4 est 
“onsacré essentiellement aux problèmes de l'architecture, en regard à la 
eunesse et à son évolution. L'introduction de M. Raymond Villadier est 
jUivie d'une importante étude de M. André Bruneau intitulée « Architec- 

‘ure et Jeunesse » dont une énumération brève des chapitres peut donner 
a trame : le procès; la maison de l'homme, architecture et démographie, 
architecture et pédagogie, architecture et hôpitaux d'enfants, etc. Puis 
M. Michel Anselme nous invite à « construire aujourd'hui pour régler les 
>roblèmes de demain», après un examen approfondi des questions que 
eut poser « la jeunesse à l'architecture », à la lumière des besoins de la 
eunesse de demain. M. Henry Bernard propose ses réflexions sur les 
«Programmes et les Structures», et M. Robert Lebret, dans un article 
intitulé «Et maintenant », pose la question: « L'architecture contemporaine, 
son cadre, sa plastique répondent-ils aux besoins, aux affinités d'une 
jeunesse plus avide de connaître, plus intransigeante et aussi plus vulné- 
rable qu'autrefois ? » 

En annexe, sont réunis quelques documents sur les constructions réservées 

à la jeunesse. 


LA COULEUR DANS LES FAÇADES, par K. Gatz et W.O. Wallen- 
fang, avec la collaboration de W. Piepenburg. Un volume relié toile 23 x 30, 
212 pages, 350 photographies, dont 200 quadrichromie. Relié pleine toile 
sous jaquette illustrée en couleurs. Prix : 78 NF. Ed. Eyrolles, Paris, 1961. 


Dans cet album sont représentées deux cents constructions de tous genres 
‘dues à des architectes de différents pays. Traitant systématiquement de 
l'utilisation des couleurs et des crépis colorés dans la construction, les 
auteurs passent en revue toutes sortes de bâtiments allant de la maison 
familiale aux bâtiments industriels et administratifs, pour la réalisation 
(desquels il a été fait usage de matériaux ou de revêtements extérieurs de 
‘couleurs. 

Chacune des deux cents constructions représentées (en quadrichromie) 
‘fait l'objet d'une légende indiquant sommairement l'effet esthétique obtenu 
‘par telle ou telle technique d'emploi de la couleur, et précisant le pays où 
a été édifié le bâtiment. 

Dans la partie technique de l'ouvrage, sont étudiés les détails d'exécution, 
les caractéristiques des matériaux, les nuances de couleurs et enfin les 
‘techniques d'exécution des travaux. 


Sans aller à l'encontre d'une évolution nécessitée par l'augmentation 
de complexité des techniques, il est possible de trouver d'autres méthodes 
permettant de conserver la personnalité de chacun; des organismes basés 
sur ce principe vont certainement faire leur apparition. 

ll me paraît souhaitable que la présente lettre paraisse dans votre pro- 
chain numéro. 
Paris, le 3 mai 1961. André Salomon, 
Ingénieur-conseil. 


Après avoir consacré l'année dernière un important numéro de notre revue 
à la profession d'architecte, nous avions reçu de nombreuses félicitations de 
nos lecteurs et il nous a été également demandé d'ouvrir nos colonnes aux autres 
professions et organismes concourant à l'acte de construire. Un intérêt particulier 
s'étant manifesté pour connaître l'organisation et la façon d'intervenir des bu- 
reaux d'études, nous avons demandé à l'un des plus importants de ceux-ci 
— J'O.T.H, — d'exposer en détail, dans un numéro spécial, les principes de 
son fonctionnement. 

Ce numéro a eu un grand succès et ce fait nous confirme dans notre intention 
de poursuivre la publication de monographies traitant des professions et orga- 
nismes du Bâtiment. Nous sommes persuadés que la profession libérale d'ingé- 
nieur-conseil, dont certains membres sont d'ailleurs précisément à l'origine 
des Bureaux d'études, a son rôle à jouer, et nous serions très heureux de lui 
réserver « la publicité » d'un prochain numéro spécial de « Techniques et Archi- 
tecture » si vous-même ou quelques-uns de vos collègues prenaient l'initiative 
de nous fournir la matière rédactionnelle nécessaire à une telle étude. 

T. et A. 


BIBLIOGRAPHIE 


LE CORBUSIER, dans le numéro du 5 mai 1961 du magazine « Time», 
hebdomadaire. Prix : le n° 1,25 NF, abonnement annuel : 50 NF. 


Le « Time » consacre souvent ses numéros à des personnalités connues, 
et c'est Le Corbusier qui est cette fois-ci à l'honneur. Sous une forme anec- 
dotique, c'est tout d'abord une biographie qui nous le dépeint tel que 
nous le connaissons bien, avec sa façon toute particulière d'aborder ses 
interlocuteurs, ses phrases frappantes; c'est ensuite son œuvre, son rayon- 
nement, son rôle dans l'évolution de l'architecture moderne qui sont évo- 
qués. Des reproductions photographiques, en noir et en couleurs, nous 
rappellent quelques-unes de ces dernières réalisations, ainsi : Chandigarh, 
le monastère des Tourettes, Ronchamps, les maisons Jaoule, le pavillon 
du Brésil à la Cité Universitaire, etc. 


LA FAMILLE ET LE LOGEMENT. Une plaquette 21 x 29,5, 68 pages, 
57 reproductions photographiques. Prix 10 NF. Ed. Payot, Lausanne, 


1961. 


Cette enquête sociale de l'Office Cantonal Vaudois du Logement analyse 
72 logements de 12 types différents construits avec l'aide de l'Etat. 

La question du logement se pose actuellement dans tous les pays et il 
s'agit, partout, non seulement de construire, dans des délais souvent assez 
courts, un certain nombre d'unités d'habitation, mais aussi d'adapter le 
mieux possible les logements nouveaux aux besoins des familles auxquelles 
ils sont destinés. 

Pour savoir dans quelles mesures les progrès réalisés satisfont les loca- 
taires et comment ces derniers tirent parti des logements mis à leur dispo- 
sition, les autorités du canton de Vaud (Suisse) ont mis sur pied une enquête 
dont les résultats sont publiés dans cette plaquette. Le lecteur (et surtout le 
lecteur spécialisé) saura gré à M. J.-P. Vouga, architecte cantonal, de nous 
présenter une critique objective et constructive du travail effectué sous sa 
direction. L'enquête, dont la présentation systématique facilite d'emblée 
la lecture, a été faite d'après le questionnaire modèle proposé par la Com- 
mission de l'Habitat de l'U.I.A. (Union Internationale des Architectes) lors 
de sa session de Moscou en 1959 et l'emploi des termes techniques esi 
conforme aux définitions adoptées par la Conférence des statisticiens 


européens. 


CES MAISONS DE CAMPAGNE ETAIENT DES FERMES. Intro- 
duction par G. et M. Moguilewsky. Un volume relié toile de 2229, très 
nombreuses reproductions photographiques. Prix : DIRÉSANFA Ed Gb: 
Massin, 2, rue de l’Echelle, Paris, 1961. 


Cet ouvrage, paru dans la collection « Meubles et ensembles », nous 
présente, à l'aide de plans et de nombreuses illustrations, des aménage- 
ments récents d'anciens bâtiments tels que granges, maisons des champs, 
fermes, maisons paysannes normandes, moulins, prieurés, efc., réalisés 
par les architectes MM. Moguilewsky et Debré, par les peintres Max Ernst, 
Chapelain-Midy, et par des particuliers. De nos jours, où les citadins cher- 
chent à retrouver pendant les fins de semaines l'air pur et la détente de la 
campagne, ce livre est d'une actualité certaine. 
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ROCLAINE vient de publier une étuc 
qui fera date dans le bâtiment : 
L’Acoustique Architecturale........... 
et Roclaine. 


Cette remarquable documentation éti 
blie par les meilleurs spécialiste 
condense en un traité commode les pli 
récentes solutions apportées par le 
plafonds absorbants phoniques 
SANACOUSTIC et PERMACOUSTI 
aux problèmes du BRUIT dans : 
construction moderne. 


Exemple d'un plafond démontable réalisé avi 
un matériau ROCLAINE, le 


sonacousiie 
pour les halls d'une grande firme automobi 


Cette formule résout un difficile probleme ¢ 
correction acoustique en même temps quel 
présente dans des conditions esthétiqui 
parfaites tous les avantages d'un plafor 
démontable. 


Les plafonds SANACOUSTIC sont constitu 
par des dalles en tôle d'acier perforé revêtu 
d'une laque blanc mat et contenant un matel 
de laine minérale ROCLAINE enveloppé « 
papier kraft ignifugé. 


Les dalles se montent aisément sur des arm 
tures en profilés spéciaux galvanisés. Dalles | 
armatures ne pésent que 8 kgs/m2 


ROCLAINE S.A. - 6, RUE PICCIN 
PARIS (XVI) - KLEBER 92-1 


JALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN BETON ARMÉ, 
ar V. Forestier, ingénieur des Arts et Métiers, revu et complété par P. 
Mondin, ingénieur civil de l’Ecole Nationale des Ponts et Chaussées. Un 
lume broché de 16x 25, 200 pages, 126 figures. Prix : 14 NF. Ed. Dunod. 


| Ce livre en quatre volumes contient tout d'abord le résumé commenté 
es prescriptions du M.R.U. ainsi que des tableaux qui leur permettront, 
ns consultation d'abaques ni résolution d'équations, de vérifier les 
Sntraintes du béton et de l'acier dans les projets d'exécution qui leur sont 
loumis. Le tome II traite des systèmes de planchers, toitures et hangars de 
Irande portée ainsi que des silos, réservoirs et châteaux d'eau. Le calcul 
Jes murs de soutènement est développé dans le troisième tome qui donne 
lgalement les caractéristiques et procédés d'exécution des différents types 
Je ponts en béton armé, béton précontraint et poutrelles enrobées. Enfin, 
quatrième tome contient l'étude complète (plans et calculs) de projets 
pes d'ouvrages d'art : ponts à travées indépendantes, à travées continues, 
béquilles, en bow-shing, à poutrelles enrobées et ponts en arc, docu- 
lhentation particulièrement intéressante, car le calcul d'éléments sem- 
lables se présente aussi dans le cas de constructions industrielles. 

Tous les calculs, conformes aux prescriptions actuelles, sont suivis 
\'exemples et ne comportent que des formules simples et faciles à com- 
lrendre. 


NTRODUCTION AU CALCUL ET A L’EXECUTION DES 
MOILES MINCES EN BETON ARME, par A. Paduart, ingénieur 
\\.1.Br., ingénieur-conseil, professeur à l’Université Libre de Bruxelles. 
Jn volume relié 16x25, 96 pages, 8 pages d'illustrations hors texte, 
'rix : 17,50 NF. Ed. Eyrolles, Paris, 1961. 


Les voiles minces représentent un des domaines d'application les plus 
ructueux de la technique moderne du béton armé et leur développement 
(été stimulé par la nécessité croissante de couvrir d'une façon économique 
lé grands espaces en supprimant tout appui intermédiaire. 

La solution ancienne et classique, dans laquelle les éléments courants 
ont soutenus par des éléments porteurs, est de plus en plus remplacée par 
es structures autoportantes, caractérisées par le fait que ces deux éléments 
ont réunis en un seul. 


le telles constructions sont cependant quelque peu atténués par certaines 
Ujétions propres : la difficulté des calculs de résistance et de stabilité, ainsi 
jue l'importance de la qualité de l'exécution. 

Cet ouvrage de synthèse décrit les principes qui sont à la base du calcul 
jes Voiles minces de formes diverses et contient des indications fort inté- 
‘essantes relatives à des questions spéciales telles que l'exécution de telles 
tructures, l'instabilité élastique et l'utilisation de la précontrainte. 


LES DEFORMATIONS DU BÉTON. Cahier n° 12, par R. L'Hermite. 
Texte français du rapport présenté au IVe Congrès sur la chimie du ciment. 
Jn volume broché 21 X 27, 96 pages, 34 figures. Prix : 19 NF. Ed. Eyrolles, 
Paris, 1961. 


Ce rapport de synthèse tente de faire le point sur les questions relatives 

1 la déformation du béton, qu'elle soit de nature chimique, physique ou 
mécanique. || constitue un abrégé de ce qui est connu sur la question en 
1960, en reportant le lecteur aux références bibliographiques utiles. 
Sont évoquées les variations de volume thermohygrométriques sur le 
béton frais (avant début de prise) lesquelles sont susceptibles de provo- 
juer des fissurations spontanées. 
Vient ensuite le retrait proprement dit dans la période de durcissement, 
ies relations avec l'hygrométrie du milieu ambiant, la nature du ciment, la 
omposition du béton, la nature des agrégats, la composition chimique de 
latmosphère. La notion de retrait comprend celle de gonflement dans 
‘eau, les atmosphéres saturées et les milieux clos. On y discute également 
‘origine du retrait dans sa forme cristallographique. 

La dilatation thermique du béton a été étudiée et montre des anomalies 
jue peuvent expliquer certaines conceptions thermo-dynamiques; elle 
dépend aussi de la nature minéralogique des agrégats. 

La déformation du béton et, en particulier, son gonflement sous l'in- 
uence de facteurs chimiques externes ou internes fait l'objet d'une étude 
Jui distingue les désagrégations des simples changements de dimension. 
La déformation sous charge comprend l'élasticité, la plasticité rapide 
at le fluage ou plasticité lente. Ces phénomènes extrêmement complexes 
sont étudiés en détail et traités de manière phénoménologique aussi bien 
que mathématique. 

La rédaction de ce rapport a nécessité l'analyse de plus de deux cents 
mémoires. 


DAS FLACHE DACH (La toiture à faible pente), par le professeur 
Walter Henn, docteur-ingénieur de l'Ecole Supérieure Technique de 
Braunschweig et de l’Institut de la Construction Industrielle. Une plaquette 
21x30, 46 pages, nombreux croquis. Prix : 4,60 DM. Ed. D.W. Callwey, 
Munich, 1960. 


Cette plaquette est constituée essentiellement de feuillets de documen- 
tation détaillés pour divers procédés de couverture. Chaque feuillet reprend 
les mêmes têtes de chapitre sous une présentation identique : structure 
porteuse du toit, couverture, mise en œuvre, caractéristiques et cas d'utili- 
sation conseillés, enfin pentes minimales ainsi que nom du consirucieur 
(allemand). 


Les avantages de légèreté et d'économie en matériaux que présentent 


PRATIQUE DE L’ASSAINISSEMENT DES AGGLOMERATIONS, 
par H. Guerrée, lieutenant-colonel du Génie, ingénieur E.T.P. Préface 
de L. Coin, docteur és sciences, docteur en médecine, membre du conseil 
supérieur d’Hygiéne publique en France. Un volume broché 1625, 
220 pages, 81 figures, 41 tableaux, 9 dépliants sous pochette. Prix : 39 NF. 
Ed. Eyrolles, Paris, 1961. 


Faire comprendre tout ce qui, de près ou de loin, se rapporte à |’assai- 
nissement, tel est le but de cet ouvrage qui propose au lecteur des solutions 
simples à des problèmes souvent complexes et parfois rebutants. Ce traité 
est plus qu'une somme des connaissances classiques en la matière, l'auteur 
y expose ses propres expériences avec clarté. 

Cet ouvrage fournit d'abord la liste de tous les textes réglementaires en 
vigueur concernant l'assainissement. Après l'étude des divers types d'ef- 
fluents urbains et de l'équipement sanitaire des immeubles, il traite des 
divers types de réseaux d'égout, tant du point de vue de leur étude que de 
leur construction et de leur exploitation. 

Un chapitre particulièrement intéressant est celui traitant de l'épuration 
des eaux, où sont décrits les processus de l'auto-épuration des milieux 
naturels et dont l'exposé est ramené à des notions directement utilisables. 
ll en résulte que le degré de traitement à appliquer aux eaux résiduaires 
collectées, toujours objet de discussion, pourra être fixé sans ambiguité. 
Les principes de l'épuration des eaux industrielles sont également exa- 
minés. Un chapitre contient deux exemples : le calcul d'un réseau d'assai- 
nissement et la description d'une station d'épuration par boues activées. 
Enfin, une série d'abaques hors texte permet d'effectuer tous calculs rela- 
tifs à la technique en cause. 


THE CONSTRUCTION OF GOTHIC CATHEDRALS ; A STUDY 
OF MEDIEVAL VAULT ERECTION. (La construction des cathé- 
drales gothiques, une étude sur la construction en voûtes du Moyen 
Age), par le professeur John Fichten. Un volume relié toile 19x28, 
344 pages, croquis de l’auteur. Prix : 63 £. Ed. Oxford University Press, 
Amen House, Warwick square, London E.C.4. 1961. 


L'auteur s'est donné pour tâche de répondre aux questions qu'on peut 
se poser sur la construction des voûtes à l'époque gothique : l'équipement 
des chantiers, le processus et les moyens de construction, les coffrages, les 
échafaudages, etc. John Fichten s'est efforcé de combler la carence de 
documents d'époque, par des croquis personnels. Son étude porte surtout 
sur les différents types et l'évolution des voûtes, leur structure, leur cons- 
truction ainsi que celles des voûtes érigées sans coffrage. A la suite de cette 
étude on trouvera une importante bibliographie et un dictionnaire des 
termes. 


LA CONSERVATION DU MATÉRIAU BOIS, par M. Mathieu, 
ingénieur forestier D.P.E. Préface du Dr J. de Feytaud. Un vol. 13 x 19:35, 
332 pages, 198 figures. Prix : 28 NF. Ed. J.B. Baillère et Fils, 19, rue Haute- 
feuille, Paris (6°). 


L'auteur traite dans les différents chapitres : de la structure anatomique 
du bois, donnant les notions indispensables pour une meilleure compréhen- 
sion des problèmes du séchage et de la préservation; du séchage et du 
vieillissement artificiel de ce matériau, traitements permettant d'en assurer 
sa bonne conservation; des principaux agents prédateurs, de leurs biologies, 
de leurs manifestations, etc., renseignements utiles pour lutter efficacement 
contre eux: des produits d'imprégnation et de la technique opératoire 
permettant au lecteur de se familiariser avec les antiseptiques modernes 
et de les employer rationnellement; des exemples pratiques de traitements. 
Dans une vaste vue d'ensemble, l'auteur parle : de la protection des grumes, 
des bois de mines, des poteaux de lignes et de leur entretien, parquet de 
chêne, des bois utilisés, en agriculture, horticulture, culture maraîchère, 
viticulture, ostréiculture, etc.; de l'ignifugation des bois; des méthodes de 
lutte utilisées contre les capricornes des maisons, des termites, des vrillettes, 
tarets, champignons des maisons. 

Cet ouvrage de vulgarisation de la protection du bois est complété par 
une partie commerciale dans laquelle le lecteur trouvera des adresses 
de produits d'applicateurs, de traitements, de matériel divers, etc. 


TRAITE DE PERSPECTIVE D’ASPECT — TRACE DES OMBRES, 
par Louis Parrens, peintre, inspecteur de |’Enseignement du dessin dans 
les Ecoles de la Ville de Paris. Un volume broché 16x25, 168 pages, 216 
figures. Prix : 15 NF. Ed. Eyrolles, 1961. 


L'abondance des illustrations, souvent accompagnées de schémas, fait 
comprendre que la perspective est avant tout une question d'observation 
visuelle bien plus que de mathématiques. En plus des tracés courants, le 
lecteur trouvera les règles de la perspective plongeante, plafonnante et 
cylindrique ainsi que le tracé des reflets et des ombres. 

Le texte volontairement succinct a été allégé de toutes formules compli- 
quées qui risquent de rebuter. Chacun pourra se reporter rapidement à la 
partie qui l'intéresse grâce à la répartition judicieuse des surfaces et des 
volumes qui résument la plupart des cas de perspective usuelle. 

Au sommaire : le carré, le parallélépipède, le cercle, le cylindre, les 
polygones, le cône, la pyramide et prisme triangulaire, la sphère, les 
plans inclinés. Tracés auxiliaires et réseau perspectif. Méthode des points 
de fuite et du point d'égale résection. Les reflets. Le tableau incliné. La resti- 
tution perspective. Le tableau cylindrique et sphérique. Tracé des ombres. 
Eclairage artificiel. Eclairage solaire latéral. Eclairage solaire devant le 
spectateur. Eclairage solaire derrière le spectateur. Eclairage diffus. 
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et filtre 


parce que le chauffage par l'air 
chaud pulsé est le plus moderne, 
le plus sain, le plus sûr lorsqu'il 
est réalisé : 


@ apres une étude et une exé- 
cution sérieuses des gaines de 
distribution, 


@ avec des matériels spéciale- 
ment conçus et parfaitement 
construits. 


AIR-O-MATIC est équipé soit 
avec les brüleurs à mazout OIL- 
O-MATIC, soit avec les brüleurs 
à gaz GAZ-O-MATIC (tous gaz). 


AIR-O-MATIC, mode de chauf- 
fage idéal pour l'intermittence, 
assure un confort inégalé. 


gamme de puissances : 
10.000 à 80.000 cal/h. 


E 
ÉTUDES ET ASSISTANCE TECHNO 


SOCIÉTÉ NOUVELLE DIENY ET LUCAS 223 B‘ PEREIRE PARIS 17° ETO 55-92 


agences et concessionnaires dans toute la FRANCE 
DOCUMENTATION DA 2 SUR DEMANDE 


ENAGEMENT DU TERRITOIRE ET PROPRIÉTÉ PRIVÉE, 
Jean-Michel Roulin. Un vol. broché de 16 x 23, 158 pages. Prix : 15 NF. 
|. Nouvelle Bibliothèque de Droit et Jurisprudence, Lausanne et 51, rue 
la Harpe, Paris (5°), 1961. 


Connue il y a dix ans de quelques spécialistes seulement, l'expression 
aménagement du territoire est aujourd'hui passée dans le langage courant. 
ttionaliser l'utilisation et l'occupation du sol en disciplinant l'initiative 
ivée correspond incontestablement à une nécessité vitale en Suisse, dont 
territoire exigu interdit tout gaspillage de la surface utilisable. Cet 
vrage débute par une introduction de 20 pages : généralités, situation 
tuelle et remèdes apportés par l'aménagement du territoire. Puis vien- 
nt cing grands chapitres consacrés : le chapitre 1°" à la législation an- 
aise; le chapitre Il à la législation allemande; le chapitre Ill au droit suisse; 
kchapitre IV à l'extension des agglomérations et aux zones agricoles; 
chapitre V au prélèvement de la plus-value immobilière. 

Une intéressante bibliographie clôt cet ouvrage. 


PPLÉMENT AU CODE COMMENTE DE L’EXPROPRIATION, 
ip R. Béraud. Un fascicule 13x21, 40 pages. Prix : 5 NF. Ed. par les 
inales des Loyers, Forcalquier (Basses-Alpes). 


Ce supplément, à jour au 15 janvier 1961, reproduit tous les textes (lois, 
crets, arrêtés, circulaires) intervenus au nombre d'une dizaine depuis 
parution de l'ouvrage de base (décembre 1959). Ces textes font l'objet 
observations et, en ce qui concerne ceux modifiant l'ordonnance fonda- 
entale du 23 octobre 1958, d'un commentaire détaillé. 

A signaler particulièrement, à propos de l'importante circulaire des 
>maines, du 3| mars 1960 — qui expose en détail la position de cette 
iministration — l'analyse de la jurisprudence intervenue, depuis dé- 
mbre 1959, sur les règles juridiques d'évaluation des indemnités d'expro- 
iation (référence aux déclarations fiscales, indemnité de remploi). 


ÉQUIPEMENT DANS LES ÉTATS DE LA COMMUNAUTÉ 
F OUTRE-MER. Numéro spécial de la revue « Construction» de 
nvier 1961. Un volume 24 x 32, 88 pages, 100 illustrations. Prix : 12,50 NF. 
|. Dunod 1961. 


Cet important numéro spécial de la revue « Construction » traite des 
alisations les plus remarquables accomplies, en matière d'équipement, 
r les territoires des Etats de la Communauté et sur ceux d’Outre-mer. 
Signalons, parmi les plus importantes questions traitées, des études 
lnsacrées aux équipements hydro-électriques, équipements électriques, 
‘ands travaux routiers, ponts et chemins de fer, aérodromes, voies navi- 
ibles, exploitations minières. 


ETRE DE TRAVAUX PUBLICS, par P. Peyronnet, ingénieur des 
‘avaux Publics de l’État: Un volume 16x25, 228 pages, 129 figures et 
exemples d’avant-métré. Prix : 26 NF. Ed. Eyrolles, 1961. 


Llétablissement des prix et la fixation des dépenses d'un projet de tra- 
\ux publics nécessitent la rédaction d'un avant-métré méthodique et 
«act. Il en est de même pour dresser les mémoires ou décomptes de régle- 
ent des ouvrages terminés. 

Ce nouvel ouvrage traite avec méthode de la manière de métrer les 
lvers ouvrages de travaux publics. Il contient cent exemples d’avant- 
jétré (terrassements, maçonnerie, béton armé, métal, bois, assainisse- 
lents et voirie). 

Tout en reprenant les règles déjà anciennes d'évaluation (lignes, sur- 
ces, volumes, etc.), l'auteur les a adaptées, compte tenu de la complexité 
oissante des ouvrages de travaux publics, de l'utilisation de matériaux 
bUVeaux et de l'application des procédés récents. 

Le livre de M. Peyronnet constitue en outre un très utile aide-mémoire 
nsi qu'un quide pour l'étude d'ouvrages complexes auxquels les mé- 
odes de métré restent applicables avec une facile adaptation. 


(tion et Création ». 

M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

(cité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 
(N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». 


és - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures Il». 


le Série : N° 1 : «L'Équipement des Ensembles d'Habitation ». — N° 
éro spécial : « Un bureau d'études - L'O.T.H. ». 
| paraître : N° 5 « Construction 61 ». 


: N° 6 « Ensembles Industriels ». — Numéro spécial: «S.C.1.C. - Réalisations 1954-1 
le Série : N° 1 « Matières plastiques 2 ». — N° 2 « Contrôle Thermique Naturel des 


— i .— o spécial : « Baticoop 1953-1959 » + 
D en bte era 7 ie qui eee », — N° 3: « Habitations individuelles ». — N° 4 : « Grands ensembles » — 


RÈGLES ADMINISTRATIVES D’EDIFICATION DES LOCAUX 
D’HABITATION, INDUSTRIELS ET COMMERCIAU X. Un volume 
24% 31 de 225 pages. Prix : 16 NF. Ed. Moniteur des Travaux Publics, 1961. 


Les textes réglementaires qui régissent la construction et l'urbanisme 
sont nombreux : en ce qui concerne des bâtiments d'habitation, ils ont été 
profondément remaniés en 1958 et en !959, et complétés et modifiés depuis. 
Pour les locaux industriels, les textes remontent à 19/3 et ceux incorporés 
au Code du Travail ont été, plusieurs fois, révisés ou augmentés. Quant aux 
locaux commerciaux, ils ont fait l'objet de textes divers et d'un volumineux 
règlement de sécurité. 

Pour la première fois, une publication réunit les textes essentiels qu'il 
est indispensable de connaître et d'appliquer pour construire des bâti- 
ments à usage d'habitation, à usage industriel ou à usage commercial. 

Ces textes, présentés de façon claire, sont précédés de commentaires 
succincts, qui précisent leurs principaux caractères. Des tables de ma- 
tières et un index alphabétique déiaillé permettent de retrouver les points 
particuliers des réglementations, et complètent ainsi l'instrument de travail 
que constitue cet ouvrage. 


GUIDE PRATIQUE DES PRIMES ET PRÊTS A LA CONSTRUC- 
TION. Bonification d’intérêts. Epargne-crédit. Un volume 250 pages. 
Prix : 8,50 NF, franco : 9,75 NF. Ed. le Moniteur des Travaux Publics, 
32, rue Le Peletier, Paris, 1961. 


Voici la onzième édition de cet ouvrage devenu classique qui décrit, 
sous une forme simple et directement utilisable, l'application pratique du 
régime des primes et prêts à la construction. Cette nouvelle édition tient 
compte de toutes les récentes modifications et notamment : l'ajustement 
des prix plafond, la «forfaitisation » des prêts, le développement de 
l'épargne-crédit (avec des précisions chiffrées concernant les versements 
à faire et le montant des prêis complémentaires), les nouveaux projets 
types homologués. 


MÉTIERS DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Un 
opuscule 1321, 71 pages. Guide pratique réalisé par l'Agence de Vente 
et d’Edition, 59, avenue des Gobelins, Paris (13°). Sous l’égide de la Fédé- 
ration Parisienne du Bâtiment et des activités annexes. 


Ce guide sur l'apprentissage manuel, la formation des jeunes employés, 
agents techniques et techniciens dans le département de la Seine et sur la 
formation des cadres supérieurs en France, est préfacé par M. André 
Bruyère, Inspecteur général de l'Enseignement Technique. 

Ces métiers offrent maintenant la haute technicité, la mécanisation, les 
conditions de travail normales et les possibilités de promotion, en un mot 
tout ce qui, hier encore, attirait davantage les jeunes vers d'autres métiers. 


L'ÉCOLE DES PATRONS, par André Boulle. Un volume 19x 24, 
268 pages illustrées. Prix 22,80 NF. Editions de l'Entreprise Moderne, 4, 
rue Cambon, Paris (1er), 1961. 


Voici un livre qui s'adresse à tous ceux qui commandent, et aussi à tous 
ceux qui commanderont demain. Tous y trouveront sous une forme aimable, 
matière à de profitables enrichissements; fous pourront y reconnaître, 
avec un peu de bonne foi, leurs travers; tous y puiseront, avec un peu 
d'humilité, une nécessaire sagesse. C'est un ouvrage d'un optimisme 
contagieux, riche et d'une franche gaieté. Pourquoi parler tristement de 
choses sérieuses ? Pourquoi l'enseignement serait-il toujours aride ? Pour- 
quoi l'expérience d'un seul, pour une fois, ne profiterait-elle pas à tous, et 
pourquoi ne s'acquerrait-elle qu'au prix de rebutants efforis ? Voilà des 
questions qu'André Boulle résout avec bonne humeur, pour le profit et 
pour la joie de ceux qui s'inscrivent à son « Ecole des Patrons ». 


TECHNIQUES & ARCHITECTURE numéros parus depuis 1946 


| Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». rh de : 

| Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

| Série: No 1/2 « Liants » — No 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — No 11/12 « Murs ». 

| Série : N° 1/2 « Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


le Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
le Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
le Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
12 Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — Ne 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements IJ » 


le Série: N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 «Fermetures » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I » — N° 9/10 « Actua- 


j@ Série : No 1 « Acier Il» — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires 1 » — N° 4 « Béton Armé I » — Ne 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
: N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé Il» — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires JI] ». — N° 6 
ns eee Sanitaire » — Ne 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 
Mace | Rens — No 2 «Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — Ne.4 « Construction 58 » — N° 5 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 
)€ Série : N° 1 « Fermetures ». — N° 2 « Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières » — N° 4 « Construction 59» — N°5 « Actualités » 


959 ». 
Locaux » — N° 3 «Constructions Scolaires IV » — N° 4 « L'Architecte » — N° 5 « Murs- 
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UN PROGRES ATTENDU DEPUIS LONGTEMPS. 


: ISOBLOC R.G.E. 


PAVE A DOUBLE PAROI EN VERRE TREMPE 
SYSTÈME BREVETE 


SUPPRIME: l'effet d'éblouissement des couvertures en 
béton translucide. 
AUGMENTE: l'isolation phonique et l'isolation thermique. 


E P. DINDELEUX 


S.A; RE NICAPITALENE © 5042006 NE 


7, Rue LACUEE, PARIS-XIle_ 
REFERENCES SUR DEMANDE DID. 24-86 
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produit d’une technique 
hautement spécialisée 
QLYF9) 


PANNEAU “" FRoril 


est un panneau contreplaqué mouluré décoratif sculpté, 
particulièrement apprécié pour 

e l'agencement 

e l’ameublement 

e l'aménagement de vitrines, de façades et 
la décoration dans tous les domaines 


Nombreux modèles de profils en acajou ou en bois clairs 


BURSINEL 


DÉPOTS DE VENTE 


4, RUE DU PORT — CLICHY 
(SEINE) 

82 BIS, RUE DE MONTREUIL 

PARIS (I 1‘) DID. 62-II ET 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (NORD) 73-23-41 


91-93, RUE JEAN BLEUZEN 
VANVES (SEINE) MIC. 79-44 


LUTE 


4, RUE DU PORT - CLICHY (SEINE) 
TELEPHONE PER. 55-31 + 70-50 + 
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autoportants 


Agrément C.S.T.B. N° 1367 


toles 
perforées 


murs 
rideaux 


menuiseries 
métalliques 


sheds 


profilés | 
plafond 


66 AVENUE MARCEAU, PARIS 8°, TEL. 


Caisse Régionale de Sécurité Sociale 
pour le Sud-Est - Boulevard Chave, Marseille 
Architectes, M J.-L. et J.-M. SOURDEAU 
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ans supplément de prix, offrez à vos clients 


Bureau d’information 


le silence 
et 
le confort. 


Les matériaux sont chers, et pourtant vous souhaitez offrir, à des conditions 
intéressantes, des appartements confortables et parfaitement insonorisés. 


Or, il ne vous en coûtera pas plus d'équiper vos appartements avec un tapis 
de laine, car jamais, pour le même prix, vous ne disposerez d'un sol qui 
absorbe aussi parfaitement les bruits extérieurs, tout en valorisant l'aspect 
général de l'appartement. 


Faites plaisir à vos clients et réalisez des économies avec 


Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) 


tT 


2 


ANS 


215 MILLIONS DE M 
BPPETOUES EN 


La progression constante des Ventes de ‘‘Spectrol’’, et son emploi généra- 
lisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu’en INTÉRIEUR, dans tous bâtiments, 
habitations, groupes scolaires, locaux commerciaux et industriels, gares 
S.N.C.F. et routières, R.A.T.P., musées, cinémas, bases aériennes, stations- 
service; par les Directions des Travaux Publics, E.D.F. des Bâtiments de l’Ar- 
mée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d'œuvres et des profes- 
sionnels qui doivent à la fois résoudre les problèmes de protection EXTE- 
RIEURE et de décoration INTÉRIEURE. 
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RÉFÉRENCES MONDIALES : 


x 35 Nuances livrées prêtes à l’emploi 

* Application facile 

x Résistante x 
x Economique 

x Couleurs DYNAMIQUES et FONCTIONNELLES 

* La meilleure protection des extérieurs quelles que soient les intempéries. 


Documentation et cartes de nuances sur demande. 


LES PEINTURES SP EC Ti ROL 


21, Rue de la Paix - PARIS (2°) - OPE. 00-9! 
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ALCAN 
ALUMINI M 
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SITE DE L’USINE SARLINO A REIMS 


je 10 mai, un groupe de journalistes représentant des revues techniques et des 
jus féminines a visité les installations de l'usine à Reims de la Société Indus- 
lle Rémoise du Linoléum SARLINO. Accueillis par la direction et les ingénieurs de 
sine, les journalistes ont pu voir en détail les diverses phases de la fabrication du 
sléum, matériau de revêtement inventé en 1860, mais resté toujours moderne, comme 
prouvent les très nombreuses applications dans les domaines les plus variés. 

Dn sait que cette fabrication met en œuvre des matières d'origine et de nature très 


yduction s'étend sur huit à dix mois et comprend la préparation du liant, appelé 
ent de linoléum, la fabrication de la pâte de linoléum, l'application de cette pâte 
‘Ta toile de jute à la calandre ou à la presse, suivie d'un durcissement par oxydation 
polymérisation à température élevée, enfin le séchage. 

e produit fini est livré emballé en rouleaux de 30 m environ de longueur (épais- 
irs 3, 4, 2,5, 2 mm), en carreaux (24 x 24, 32 x 32, 48 X 48 cm) et en galons décoratifs 
5 m de longueur (largeur 2, 4, 6 cm). Coloris et motifs sont pris dans la masse du 
rétement qu'il s'agisse des unis, jaspés, marbrés, moirés, mouchetés, étoilés ou 
mités. Une fabrication soignée, sous la conduite de techniciens qualifiés, un contrôle 
Oureux sur des tables de vérification, assurent la constante qualité des produits 
‘tant de l'usine. 

Signalons également les carreaux « Linofelt » (25 x 25 cm, en 2,5 et 2 mm d'épaisseur, 
rbrés ou jaspés) constitués par du linoléum traditionnel sur support imprégné de 
üme, et la sous-couche d'insonorisation « Perla », feuille de carton-feutre bitumé à 
face gaufrée, s'interposant entre la chape et le linoléum de 2,5 mm d'épaisseur 
jnimale. 

AK cété de la fabrication du linoléum classique, la Société Sarlino a également mis 
{point la production de revêtements de types plus récents, à savoir les dalles « Colo- 
tyl», dalles thermoplastiques du type vinyle-amiante (30 x 30 cm, ép. 2,5 et 1,6 mm, 
inés, marbrés et polychromes), dalles « Sarlidal », catégorie Asphalt-tiles (30 x 30 cm, 
|. 4,8, 3,2, 2,5 mm, unis ou veinés), enfin les dalles murales Sarlino, à base de vinyle- 
liante (10 x 30 et 15x30 cm, ép. 1,5 mm, unis). 

|] était intéressant de constater que la gamme de revêtements Sarlino correspond 
\\si A tous les besoins du Bâtiment, qu'il s'agisse de locaux d'habitation, d'administra- 
jn, d'enseignement, de bâtiments publics ou commerciaux, d'hôtels, hôpitaux, etc. 
La journée s'est agréablement terminée, après un déjeuner arrosé de champagne 
iu robinet », par une visite des caves Pommery et, retour à l'architecture, de la 
lhédrale ainsi que de la très belle église Saint-Rémi. Remercions la Société Sarlino 
son accueil sympathique et de la parfaite organisation de ce voyage qui nous a 
rmis d'apprécier la qualité de sa fabrication. 


TR CEE PTE TRES 


La photographie ci-dessus montre les possibilités d'utilisation du linoléum dans 
e salle de classe : revêtement du sol en linoléum jaspé; bureau du professeur et 
|pitres des élèves revétus de linoléum uni (proposition d'aménagement de la Société 
|RLINO, à Reims). 
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AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De trés nombreux lecteurs nous ont souvent demande des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 24x36 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, a un prix 
raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


férentes : huile de lin, liège, farine de bois, différents colorants, jute. Le cycle de - 


DU TRAITEMENT DES EAUX VANNES 
DANS LES COLLECTIVITES 


Le probleme posé par le traitement des eaux vannes provenant de collectivités ne 
peut être résolu par l'application d'un système « omnibus»; chaque cas doit faire 
l'objet d'une étude particulière adaptée aux sujétions propres à chaque installation. 
Un seul principe est commun : l'exécution sur place du gros œuvre, imposée par les 
dimensions de la station de liquéfaction et d'épuration. Par contre, l'appareillage 
appelé à équiper liquéfacteur et chambre d'oxydation sera constitué plus économi- 
quement que s'il était réalisé sur place, par des éléments préfabriqués en usine, 

Il est désirable que, dès les premières études, soit arrêté l'emplacement de l'ins- 
tallation sanitaire. 

Une installation type comporte obligatoirement une cuve septique (liquéfaction) et 

chambre d'oxygénation (épuration avant rejet). 
: La capacité minimum de la fosse dépend des facteurs suivants : quantité de matières 
à liquéefier et séjour de ces matières dans la fosse pendant la durée nécessaire pour 
leur liquéfaction. On connaît d'ailleurs très facilement la capacité d'après les instruc- 
tions réglementaires. 

Pour la liquéfaction, il suffira d'un appareillage peu compliqué : tuyau de chute à 
distribution ralentie et bacs dont l'emploi diminue l'importance du gros œuvre et 
facilite une visite éventuelle au cours du fonctionnement. 

Pour l'épurateur, il en va tout autrement. Il faut non seulement répartir le liquide 
sur toute la surface des matières oxydantes, mais encore doit-on assurer l'arrosage 
et l'assèchement « alternés » de la masse de ces matériaux oxydants, afin de permettre 
la circulation de l'air nécessaire à l'oxydation épuratrice. Cette seconde phase néces- 
site un agencement de la cuve reproduisant la transformation telle qu'elle s'opérerait 
d'elle-même dans le sol. C'est en effet dans le sol que nous trouverions l'épuration 
naturelle qui serait idéale si elle ne risquait pas de contaminer les nappes souterraines 
ou de polluer les ruisseaux ou les rivières. Aussi les Services d'Hygiène se sont-ils 
préoccupés de ce danger et ont-ils élaboré des prescriptions sévères imposant l'épu- 
ration vraiment complète avant le rejet. Il s'agit donc de reconstituer le milieu naturel, 
mais en l'améliorant, en activant ses propriétés d'oxydation pour que l'opération 
puisse s'effectuer dans les meilleures conditions. 

La surface des matériaux d'épuration est proportionnelle aux quantités de liquide 
à traiter et fixée par les instructions réglementaires, ainsi que leur hauteur minima. 
‘| hee apes comprendra un appareillage spécial dont le rôle est délicat. En effet, 
il doit : 

1° Effectuer les arrivées du liquide d'une façon régulière, automatique et inter- 
mittente, pour assurer l'arrosage, le passage et l'assèchement alternés des matériaux 
oxydants. Ce rythme est nécessaire pour assurer la circulation de l'air; 

2° Répartir uniformément le liquide sur toute la surface du lit bactérien en évitant le 
ruissellement le long des parois; 

3° Activer au moyen de gaines de ventilation la circulation de l'air dans la masse 
des matériaux oxydants pour assurer l'épuration par oxydation. 

Ce n'est qu'après passage dans la cuve de l'épurateur qui transforme les produits 
organiques azotés putrescibles en nitrites et en nitrates minéraux putrescibles, que 
l'effluent pourra être rejeté vers le lieu d'évacuation : égout, ruisseau, rivière, etc. 
Un bac de prélèvement doit être prévu à la sortie. 

Il est évident que si l'on veut obtenir des résultats satisfaisants, une installation sani- 
taire doit faire l'objet d'une étude qui tiendra compte du nombre d'usagers, de leur 
temps de présence (ouvriers 40 heures ou 48 heures par semaine à l'usine, enfants 
des écoles 5 jours par semaine, etc.) d'où découle la fréquentation moyenne des W.C. 
et, par suite, le volume du liquide à traiter quotidiennement. 

Donc, il n'est jamais trop tôt pour penser au traitement des eaux vannes dans 
l'établissement des projets de construction. 

La communication ci-dessus est un condensé de la notice « Fosses septiques et épu- 
rateurs pour collectivités », éditée par le bureau technique de la Société CIMENFER, 
72, quai de l'Hôtel-de-Ville, Paris (4°). Tél. : TURbigo 64-10. Envoi franco de la bro- 
chure sur demande, 


* 


GRAMES 


Premier fabricant de France de fenétres en acier inoxydable. 

Confirmant la position que la Société GRAMES a prise ces derniéres années dans la 
fabrication et la mise en œuvre de l'acier inoxydable (Aéroport d'Orly, usines Neu à 
Lille, usines Schneider au Mans), GRAMES vient de recevoir les plus belles récom- 
penses du Concours des Fenêtres en acier inoxydable 18/8 chrome-nickel : 

Premier prix pour sa fenêtre ouvrant à l'italienne. 

Diplôme d'honneur pour sa fenêtre à la française. 

Diplôme d'honneur pour sa fenêtre basculante (voir article page 18). 

La Société GRAMES, spécialiste depuis plus de trente ans du travail de l'acier et 
pionnier du « mur-rideau » en France, est fière d'ajouter ces récompenses à ses nom- 
breuses références. 


Ci-dessous : M. Mesland, Président-Directeur de la Société Grames, recevant ces 
prix des mains de M. Bonnome, représentant le ministre de la Construction. 

(Document de la Chambre Syndicale des Producteurs d'Aciers fins et spéciaux; 
photo Caillet Fils). 
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Le NOVOPAN LEROY est le matériau idéal pour 
la Construction : SOLANT, AUTOPORTEUR, 
naturellement DECORATIF, il a son parfait 
emploi dans les réalisations telles que : MURS 
RIDEAUX’, PANNEAUX DEVFACADE} 
CLOISONS :SECHES/:FAUX"PLAFONDS, 
DALLES FLOTTANTES, ‘etc. = 


Coefficient de conductibilité thermique : 
007 Kcal/m he 


Etablissements G. LEROY 
Capital 21.600.000 N. Francs 
Direction Commerciale LISIEUX tél 33 + 


Dépôts : MONTREUIL (Seine) - 37 bd Jeanne d’Arc. AVR. 51-85 
LYON (Rhône) - 79 rue du Cuvier. Tél. : 24.00.55 


SS 


NVdOAON 


IMPOSSIBLE 
A REALISER, 
DITES-VOUS ? 


AUJANVIC 132 


Ce polyméthacrylate 
de méthyle, le maté- 
riau du présent et de 
l'avenir, se plie à 
toutes les formes, se 
prête à toutes les 
contraintes. 


Il se présente en feuil- 
les planes, ondulées, 
striées, pointillées, 


MARQUE DÉPOSÉE etc. 
Il n'est pratiquement pas de problème qui ne trouve, Transparent, translu- 
en Altuglas, sa solution fonctionnelle. : entail de eee teintes 
‘ . vives ou pastel est 
ALTUGLAS est produit et vendu en exclusi- illimité, il peut étre 
té ; également fluores- 
vité par cent. Stable, il ne 


vieillit pas et neternit 
jamais. Robuste, sa 
résistance aux chocs 


assure une parfaite 
LI sécurité. Léger, il 
permet les montages 


les plus hardis; les 
fixations sont invisi- 
bles. Facile à mettre 
en œuvre : se décou- 
pe, se perce, se plie, 


Service Commercial : 36, Av. Kléber - PARIS 16° - 0 colle, se travaille 
Tel. PASsy 71-19 aussi nn ste 
Section Technique : 11, Rue d'Alembert - ASNIERES - légers e que! meta 


Tél. GREsillons 90-60 
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PUB. J.RAMEL - NICE 
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une protection 
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LAMES EN PROFILES TUBULAIRES D'ALUMINIUM PRÉLAQUÉ 


INALTERABLES ET INOXYDABLES 
GAMME ETENDUE DE COULEURS STABLES 


GRIESSER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.120.000 NF 


NICE - Siège Social - UsineÏ S'-PIERRE-LES-NEMOURS (S-&-M) 
10, Avenue Sainte Marguerite], Usine : 44, Rue de la Gare 
TÉLÉPH. 86.14.31 (3 lignes groupées] T É L É P HO NE 538 


AGENCES A oP AR US@- 1 ¥ O68 = WARS Ek Up eee lo Eee REPRESENTAN TS SUR TOUTE LA? FR ee 


LUTERMAO® 


BURSINEL 


4, Rue du Port - CLICHY (Seine) 
Tél. : PER. 55-31 + 70-50 + 
8 2bis Rue de Montreuil, PARIS-XI° 
Téléphone: DID. 62-11 
27, Rue J.-B. Delescluse - CROIX 
(Nord)-Téléphone: 73-23-41 
91-93, Rue Jean-Bleuzen 
VANVES (Seine) -Tél. : MIC 7 9-44 


COFFREX 


contreplaqué 
pour 
coffrage 


LE PANNEAU ‘’COFFREX ‘ EST AISÉMENT RECONNAISSABLE A SA COULEUR VERTE 


@ Contreplaqué revétu de résine synthétique 


le plus grand nombre de reemplois 
les meilleures surfaces 

Panneaux plans 

Résistance mécanique élevée 


(brochure sur demande) 


JUGER 
SUR PHOTO D’ECHANT LLO | 


C'EST BIEN | 


SUR ÉCHANTILLON RÉEL 
C'EST MIEUX 


LAFARGE met à votre disposition un service spécialisé 


CIMENTS LAFARGE 
ant avec VOS AGREGATS tous les échantillons 


28, rue Emile-Menier réalis 


PARIS 16° PASSY 97-89 
dont vous avez besoin. 


Pour aWaISsS0Cr 
Je coefficient K 
votre interét 


icommande 


un isolant.. 


Usine Dunlop Amiens Entreprise Dumez 
Bureaux d’Etudes Serete 


ISOLATION DES TOITURES TERRASSES 


| 
| 
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| LAFONNAGE SOUS SHED OU VOUTES 
BÉTON 


ISOLATION DES MURS 
ANNEAUX POUR MURS RIDEAUX 


PREFABRICATION 


SOLATION PHONIQUE DES PLANCHERS 


| Usine Fresa Philipps 
Entreprise Bazin 


CLOISONS SÈCHES 


ANTICONDENSATION 


PANNEAUX EN POLYSTYRENE 
EXPANSE A HAUT POUVOIR 
ISOLANT A BASE DE 

STYROPOR (marque déposée) 
PROPRE, HOMOGENE, FACILE | 
D'EMPLOI a 


Groupe de Sarcelles 


mm ES TS 


S.P.E. Clamart 

Réalisation Aluminex Chamebel 
Architectes Legrand et Rabinel 
Isolation Sipror 
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La Société PLACOPLATRE présente 
sa nouvelle création, une cloison lé- 
gère constituée de deux plaques à 
peindre reliées par un réseau en 
carton traite : 


Rapidité de mise en œuvre : la légèreté et les grandes Pose à sec : Une fois les joints traités, la pose est 
dimensions de la cloison PLACOPAN, (largeur : 1,20 m, | terminée. La cloison PLACOPAN est immédiatement 
longueurs : de 2 m à 3,60 m) permettent une grande - prête à peindre : pas de délais de séchage ni d'attente 
rapidité de pose. pour les bénéficiaires de logement. 


Joints invisibles : Les joints sont traités suivant la tech- 
| nique habituelle PLACOPLATRE. Les bords amincis des 
cloisons en permettent la dissimulation complète. 

|. Les décorations peuvent être effectuées immédiatement 
après la pose. 


| Les cloisons PLACOPAN offrent les mêmes 
garanties de stabilité et d'ininflammabilité que les 


“plaques à peindre PLACOPLATRE ” 


Faites appel au Service PLACOPLATRE 


Société Anonyme au Capital de NF 4.235.000 


45, Rue Raffet, PARIS 16°, BAG. 72-70 


8% ER @ étude sur plan 
| Adressez-nous vos ae Titi 5 nite y be La plaque à peindre Placoplatre 
Lu. = aaa eae t ry. \ : , 2 
Mes dé ae La plaque à peindre isolante P. P.i. 
g démonstrateurs-moniteurs Le lattis perloré Pertépiaqie 
Sur votre demande et dès le démarrage du près de 30.000.000 de m? 
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 ““ LIBRE-SERVICE ” 
ee anne 
d'e rises et privés 


10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° - TÉL. MON. 61-24 


LA PLUS FORTE PRODUCTION EUROPEENNE DE COMPTOIRS “LIBRE - SERVICE 
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* HOTELLERIE RESTAURATION 


MONTE-CARLO - SELF SERVICE ‘’ République ‘” - LA SOURCE - CAPOULADE 
SELF SERVICE ‘’Montmartre’’ - L'OISEAU BLEU - LE NEGRE - PALAIS BERLITZ 
L'ESPÉRANCE - LA REGENCE - LE BIELA - L’AUBERGE EXPRESS - LE SAINT- 
PETERSBOURG - BLACK AND WHITE - SELF SERVICE ‘’ Montparnasse” 
BRASSERIE ZIMMER - TERMINUS St-LAZARE - LUCE - BUFFET DES VOIES (Gare 
Lyon-Perrache) HOTEL DE METZ (Toul) - LE TERMINUS (Gerardmer) - LE FRANCE 
(Nancy) - HOTEL DE VERSAILLES (Lourdes) - C.N.I.T. (Puteaux) - LA CARAVELLE 
(Canet Plage) - LE Rd. Pt. DES CHAMPS-ELYSEES - BUFFET (Gare Marseille 
St-Charles) - DRUG-STORE (Champs-Elysées) - MAXIMS (Nice) - LE RALLYE 
BIARD (Rue La Boetie) - LE SAMOVARD (Val d'Isère) - LA BIÈRE (Ternes) 


SELF-SERVICE “LE MONTPARNASSE " 


* INDUSTRIE 


SHELL (Rue Washington) - ESSO (Aubervilliers, Neuilly, Port-Jérome, 
Rue de Berri, Saint-Ouen, Gennevilliers) - SPECIA - C.E.N. 
(Saclay, Fontenay-aux-Roses) - B. P. (Lavera) - RHODIACETA 
(Lyon, Besançon) - SIMCA (Nanterre - Poissy) - S.F. R. 
POLYMÉCANIQUE - SOCIÉTÉ FRIA (Conakry) - BERLIET (Alger) - PROGIL 
SOCIÉTÉ DE PROSPECTION ÉLECTRIQUE . “ÉTABLISSEMENTS RICHIER 
HELENA RUBINSTEIN - SUD-AVIATION : DISTILLERIE OU 
HAUT-VERNET (Perpignan) - CEGEDUR - BERTRAND FAURE 
U.C.L.A.F. . LEBLANC (Lille) - STEIN ET ROUBAIX 
TOTAL (Neuilly) - SAINT-GOBAIN (Neuilly) - PEUGEOT (Sochaux) 
SERVICES SOCIAUX INTER-ENTREPRISES (Cluses) - C.G. A. O. 
MANUFACTURE DES TABACS (Lyon) - PROCTER ET GAMBLE 
TRAPIL - LE BRONZE INDUSTRIEL - LABORATOIRES SUBSTANTIA 


SAINT-GOBAIN 


* HOPITAUX INSTITUTIONS 


LA SALPETRIERE — LARIBOISIÈRE — ÉCOLE DE PUÉRICULTURE 
INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES APPLIQUÉES (Lyon) 
§.0.S. SECOURS CATHOLIQUE (Lourdes) = NOTRE- 
DAME DU SACRE CŒUR (Issoudun) _ - FOYER 
DES JEUNES TRAVAILLEUSES (Dijon) - UNION DES 
ETUDIANTS i AEDENG) = HOPITAL AMERICAIN 
(Evreux) HOPITAL DE REIMS = RACING 
CLUB DE FRANCE = INSTITUTION SAINT-JOSEPH 
DU PARCHAMP (Boulogne) = RESTAURANT DES ETUDIANTS 
(Lyon) — FOYER DES JEUNES TRAVAILLEURS (Valenton) 


MAISON DES JEUNES (Chevilly) - INSTITUT DE ZOOLOGIE 


UNION DES ÉTUDIANTS - LILLE 
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10, RUE VAUVENARGUES, PARIS, 10¢ MON. 61-24 
ETUDES ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


PUB. P. BABEY 


(a eorniere perlorée 
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ses éléments fonctionnels 
vous permettront 
de moderniser vos magasins 


en augmentant leur capacité de stockage 


POSSIBILITES D’APPLICATIONS ILLIMITEES 


DOCUMENTATION 
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CORNIÈRES PERFOREES 
GAMME UNIQUE AUX DIMENSIONS METRIQUES 


3 types de corniéres, 2 types en U, 
4 types de bandes plates, 9 types de plateaux, 
nombreux accessoires 


TOTALE PROTECTION ANTIROUILLE 
par phosphatation et peinture glycérophtalique 
cuite aux infra-rouges 


BOULONS STANDARDS 


UN SEUL TYPE CADMIE Q 8mm 
charge de cisaillement 320 kgs par boulon 


AGENT GENERAL 


5, Place Wagram, Paris (17°) WAG 96-80 et 79-07 
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EUCALIER 


| 


SCALIER Z 


pour immeubles collectifs 


Logeco - HLM - Immeubles de luxe ef 


L'escalier Z est économique. 


La préfabrication en usine permet une mise 
en place rapide donc bon marché. 


L'escalier Z est léger. 


Le gain de poids sur un escalier traditionnel 
peut atteindre 20 %. 


L’escalier Z est élégant. 
lladmet des marches en tous matériaux et peut 
donc s’harmoniser avec tous les ensembles 
architecturaux. 


L’escalier Z est insonorisé. 
Un joint plastique interposé entre |’armature 
et la marche insonorise l’ensemble et assure 
l'étanchéité du joint. 


L'escalier Z se prête à t 
les réalisations, des plu 
xueuses aux plus sim 
‘ (ci-contre escalier d'hor 
L’escalier Z peut s’employer du lycée de Montereau). 


avec sous-face apparente ou avec plafond 
rampant et recevoir des tringles de tapis. 


L'escalier Z est livré prêt a 
la pose et se prête à toutes les 
combinaisons possibles de volées droites pour toutes 
hauteurs de volée comprises entre 2,50 m et 3,60 m. 


L'emmarchement peut atteindre toutes les dimen- 
sions désirées. 


La hauteur de marche est réglable à la demande 
de 0,16 m à 0,19 m. 


Le giron de la marche est fonction de la cage 
mais est compris généralement entre 25 et 30 cm. 


L quelques références de l'ESCALIER z 


CAISSE DES DEPOTS Rue des Carrières, Epinay-s/Seine, Architecte M. Michelin. 650 
volées. 


CAISSE DES DEPOTS Route d'Ecquevilly, Les Mureaux, Architecte M. Stoskopf. 1350 
volées. 


VILLE DE PARIS Domaine de Beauregard, Lo Celle-St-Cloud, Architecte M. War- 
nery. 1300 volées. 


Ss. A. E. E. T. P. Strasbourg Meinau extension, Architecte M. Saubot. 800 volées. 


S. G. Cc I. Rue des Carrières, Epinay-s/Seine, Architecte M. Michelin 400 
volées. 


CAISSE DES DEPOTS  Viy-Chotillon, Architecte M. Novarina 1800 volées. Etc. etc. 


est fabriqué par 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES be FRANCE - 52, Champs-Élysées - Paris- Bal.69-10 et 


un mitigeur 


D'un seul geste 
l'eau coule 

a lo 
température 
voulue 

ét, 


… la pomme 
douche-jet 

fait réaliser 

70 % d économie 
d eau chaude. 
Documentation 


générale sur 
demande. 


Vente exclusive 
aux grossistes. 


anc. 1s QUÉROY 0:14 we ToLAIN, PARIS (20) TÉL. Nat. 15.15 
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STIMEX 


2 types principaux : 
BLOCS-PORTES, STIMEX, TYPE 64-808 


CLASSEMENT PARE-FLAMME : 
Oy CLASSEMENT COUPE-FEU : 
BLOCS-PORTES, STIMEX TYPE, 34-308 


CLASSEMENT PARE-FLAMME : 
CLASSEMENT COUPE-FEU : 


LUTERMA 4, RUE DU PORT, CLICHY (SEINE) TÉL. : PER. 55-31 + 70-50 + 


PANNEAUX 
DE 

FACADE |” 
MURS Ril 


iiauycUSE UNION... 
CAR GRACE COMPLEXE 


ALUMINIUM + BOIS 
VOUS BENEFICIEZ : 


D'UNE PROTECTION THERMIQUE PARFAITE, D'dUis 
ISOLATION PHONIQUE EFFICACE ET D'UN 
RÉSISTANCE AUX INTEMPERIES SANS ÉGALE... 


UN CONFORT TOTAL AVEC LES CONSTRUCTIONS 
A.BEL ALUMINIUM + BOIS QUI SONT LA VRAIE 
GARANTIE DES RÉALISATIONS SÉRIEUSES. 


tablissements A.BELs.0. ou capital de 255.000 N. F. 
27, rue Basse-d’Ingré - ORLEANS - Téléphone : 87-28-18 


8, Place des Etats-Unis, MONTROUGE 


vous est connue depuis 50 ans. 


Elle vient d’absorber la SOCIÉTÉ DISTICOKE 
et de prendre la nouvelle raison sociale : 


CARBONISATION ENTREPRISE ET CÉRAMIQUE 
CEC 


MONTROUGE 


mettant ainsi en évidence 
l'importance de son département céramique. 


Celui-ci vous donne la garantie 
d'une puissance industrielle de premier plan, 
d'une expérience et d'une technique incomparable, 
c'est-à-dire : 


3 GARANTIES DE FABRICATIONS IMPECCABLES 


EN SANITAIRE 
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l’architecte 
pour leurs qualités techniques... 


| 
| 
| 
nes orne au "+ ET 


..l’utilisateur 
pour leur éclat et leur facilité d'entretien 


des CEMETEX z-VINYFLEX 


décoratives silencieuses inusables 
nombreux coloris 


SUR DEMANDE ,DOCUMENTATION GRATUITE ET LISTE DES APPLICATEURS AGREES A CEMETEX. PARIS XVIIe 
25 RUE StFERDINAND . ETOILE . 72.80 


HOUVCAU.... 


mais tellement indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLÉ A REVÊTEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE : 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
@ Diminve vos FRAIS de MAIN d'ŒUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion 
@ S'EMMURE sans risque de fissures 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHETIQUE INCOMPARABLE 
@ IMPUTRESCIBLE donc enterrable 
@ ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
- en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 4252-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17° - 14 RUE LANTIEZ ZZ MAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DÉPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 


PERFEX 
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us 


APPAREIL | 
ROB | 
ü lampes à boilon fluorescent) 
* lampe de 80, 125 ou 250 W 


...des appareils 
à très haut niveau 
d'éclairement 


des appareils 
d'une robustesse 
à toutes épreuves 


...des appareils 
s‘harmonisant 

avec l'esthétique 

de l'urbanisme actuel 


des appareils 
d'une grande facilité 
d'entretien 


...des appareils 
économiques 

tant au point de vue 
installation 
qu'exploitation 


des appareils 


CERTES 


le matériel sans défaillance 


1 


IWF 


LANTERNES 


N 

i 

à LUX 
se a ry \| avec et sans chapeou 
NS MN à 2, 4, 6 tubes fluorescents 
< A à de 20 wotts 
>< ou 
ve Demandez | M M 1 et 2 lampes 
a la documentation complète KP à SANS à ballon fluorescent 
= ry 


Ui 


EE 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 6 400 000 NF. 


a 
iii 


8, rue Bellini 
PARIS (16°) 
Tél. KLEber 02-50 


60 


DESCENTES EXTÉRIEURES D'EAUX PLUVIALES : 
Avec tuyaux à bouts lisses à assemblage instantané par emboîture séparée en “compound thermodurcis- 
sable”. Centrage automatique. Ligne simple et épurée. 


DESCENTES SANITAIRES : 

ETERNIT poursuit l'adaptation d'un matériel exploité avec succès à l'étranger, aux techniques françaises 
les plus récentes. Ce matériel comprend des tuyaux et raccords à bouts lisses assemblés par joints 
souples “DECA” (1) à anneaux de caoutchouc. Conduites insonores à éléments indépendants, ne transmettant 
pas les bruits. Montage et démontage faciles, sans outillage. Raccords à encastrer de forme rationnelle, 
adaptée aux données officielles de la technique sanitaire. Raccordement instantané des évacuations. 


PANNEAUX COMPOSES POUR FACADES ET MURS-RIDEAUX : 

Par leurs qualités essentielles de résistance “longue durée” au feu et d'inaltérabilité, les plaques Eternit 
entrent dans la composition de la plupart des panneaux préfabriqués agréés. Les plaques Eternit utilisées 
dans la constitution des panneaux “respirants ” ou non, peuvent revêtir divers aspects, suivant les conditions 
économiques admises : peintures spéciales, résines épikotes ou polyesters, revétements pelliculaires 
métalliques, etc. 


CLOISONS SÈCHES PRÉFABRIQUÉES : 
De conception originale, étudiées en collaboration avec les fabricants spécialisés, montables et démontables 


à sec, faciles à assembler et à revétir, elles tirent leurs qualités de l'incombustibilité et de l'insonorité des 
plaques Eternit. 


(1) Le matériel “ DECA” sera fabriqué en grande série, à partir de 1962. 


ETERNIT fabrique tous les matériaux en amiante-ciment pour toitures - revêtements - canalisations. 


NOUVEAUTES 
ETERNIT 
(861 62 


RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Éternil. 


S.A. AU CAPITAL DE 38.592.000 NF 
PROUVY (NORD) - TÉL. 6 THIANT - TÉLEX : 81.069 
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Documentation sur demande : 


GODIN fobrique des cuisinières au charbon, des 
poêles au charbon et au mazout, des cuisinières TOUS GAZ, 
des machines à laver et des réfrigérateurs. 


GODIN, Guise (Aisne) 


li] 
CI 


CUISINE 
CHAUFFAGE 


got Andng 1% 


2 ~ |POUIisolation 


FEUTRE-SOL ISOVER 
en duvet 
de verre 


‘Le Feutre-Sol ISOVER 

est d'une remarquable efficacité phonique: 
posé très rapidement, il insonorise 

les planchers et supprime ainsi 
pratiquement tous les bruits d'impact. 


EN 
ISOVER 
IN 


SAINT-GOBAIN 

Service Commercial FIBRE DE VERRE 
8, rue Christophe-Colomb 

PARIS 8° 

BAL. 47-30 


+ ne eae ; 
ee ae ke ae 
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à ° 7 dr een ean 
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En vente chez tous nos dépositaires. 
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“BIPAL” 


ENSEMBLE 
MONOBLOC 


A CARRE INDEPENDANT 
fonctionnel 
élégant 

adaptable sur toutes les portes 


C’est un élément de confort 
dessiné par des spécialistes 
de l'esthétique de la décoration 


Du chromé brillant aux alliages colorés 


APR 


à la demande 


“BILOX” 


10, RUE DE STRASBOURG PARIS (10%) TEL. COMBAT 46-53 


BIFLEX 


BREVETÉ S.G.D.G. 
PISTON A BAGUES TORIQUES . ETANCHEITE 
PARFAITE QUELLE QUE SOIT LA PRESSION. 
FREINAGE COMBINE DE DEUX RESSORTS: 
RESSORT SPIRALOIDE TRAVAILLANT A LA COMPRESSION, 
RESSORT EN LAME TRAVAILLANT A L'EXTENSION. 
AUCUN ENTRETIEN. 


ETABLISSENENTS SY 


D DI k L Ce oe 
à 
a os so 


PARIS - 48, FAUB. SAINT-DENIS PRO. 22-15 
My ON - 3 & 5, COURS VITTON 52-05-23 
INANTES - 62, RUE PAUL-BELLAMY 71-07-55 
INANCY - 31, GRANDE RUE 52-06-76 


Un matériau stable et sain, léger et résistant. 


DOCUMENTATION : FÉDÉRATION DES FABRICANTS DE TUILES ET BRIQUES DE FRANCE x 2, AV. HOCHE - PARIS 8° x TÉL. : CAR. 34-15 


AMI 


LÉMENTS - PLATRE DE 
\ HAUTEUR DE L'ÉTAGE 


* 
mps de séchage réduit 
»ssibilité de pose à sec 


DEFSSE 


pusuiveste 


vec ou sans joints apparents - CLOISONS MOBILES 


* 


SINE SAMIEX - ARNOUVILLE-LES-GONESSES (S.-&-0.) 
Wreaux : 29, rue Auguste-Vacquerie - PARIS (16°) 
Tél. : PASsy 79-91 


panneaulx 


SANDISO nage | 


panneax 


SANDOLIT 


Cloisons 


MODEFI 


Bait el 23 
} 
E ieee! 


x 


PANNEAUX DE FAÇADE 
MURS RIDEAUX 
CLOISONS MOBILES 


3, RUE HIPPOLYTE-BOYER 
BOBIGNY SEINE 
VIL. 35-71 


ATMB 
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Modèle déposé - Dispositifs brevetés. 


SAUNIER DUVAL - 17, rue Guillaume Tell - PARIS XVII‘ 


REVETEMENTS BITUMINEUX 
chauffe-eau 


et Chauffe-bain 
modernes 


routes al 


TRAVAUX PUBLICS 
VIABILITE 

ASSAINISSEMENT 
REVETEMENTS BITUMINEUX 
REVETEMENTS SPECIAUX 


AC 


/ 


i 


Documentation sur demande 


etes 


rw\ \ 


Modèle déposé - Dispositifs brevetés. 


Votre problème ‘ eau chaude ‘” 
instantanément résolu grâce 
à la gamme des fabrications 


SAUNIER DUVAL. V | A fe i xX 


SOCIETE DES REVETEMENTS VIAFIX 


243, rue de Belleville - PARIS 19e. 
Société anonyme au capital de 230.000 NF 


Téléphone: BOLIVAR 39-80 (3 lignes) 


Dh Y CU LT AAARECeT 


BATIMENT 


everitube 


S. A. CAPITAL 12.500.000 N.F. 
6, Bd DES CAPUCINES - PARIS 9° 
TÉL : OPÉRA 56-53 


nette 


np one 


SYNERGIE, 


ORLY... 
ePREMIERE AEROVILLE . 


K 
\ 


FRANCE — 


5 MILLIONS DE VOYAGEURS PAR AN! 


Photo Aéroport de Paris 


| PERRY 


+] 
oO 


Une gamme très complete 


LES REVETEMENTS SOL ET MUR MARECHAL 
Fabriqués par la société LA CELLOPHANE, dans ses usines de 
CROISSY, VENISSIEUX, SAINT-PRIEST, THAON-les-VOSGES 
les revétements interieurs MARECHAL apportent des solutions 
nouvelles a tous les problemes de sols et de murs qui se 
posent aujourd'hui a un architecte, à un décorateur, à un 
entrepreneur. 

Les qualités de résistance de ces matériaux, leur parfaite 
adaptation aux besoins les plus variés, leur valeur décorative, 
un très vaste choix de dessins et coloris ont porté le fabricant 
au premier rang de la production française de revêtements 
plastiques sol et mur. Parmi la gamme MARECHAL, citons : 
VENIDAL 

Dalles plastiques épaisses, multicouches, comprimées et par- 
faitement calibrées. S'adaptent à tous les styles. 12 coloris 
jaspés. Carreaux de 33 x 33 cm. Epaisseur 2 mm. 

VENISOL STANDARD 

Tapis vinylique, multicouches, très résistant et de pose facile. 
Pièces de 15 et 30 m en 150 cm de large. 12 coloris jaspés. 
VENISOL SUP 

Tapis plastique continu sur support jute Pièces de 15 et 30 m. 
Epaisseur 15/10. 11 coloris jaspés. 

VENIFEUTRE 

Tapis plastique continu sur support feutre. Isophone, très 
confortable. 7 coloris jaspés. 

DECORA 

Dalles thermoplastiques vinyle amiantées. Haute résistance 
aux chocs, au poinçonnement, à la chaleur et aux agents 
chimiques usuels. Carreaux de 30 x 30 cm. 2 épaisseurs : 1,6 
et 2,5 mm. Teintées et marbrees dans la masse. 14 coloris 
harmonisés. 

BUFLON VENIMUR 

Revêtements plastiques muraux constitués par une enduction 
de chlorure de polyvinyle sur textile de coton. Livrables en 
rouleaux de 25 mètres en 110 ou 140 cm de large. 81 coloris 
et motifs. 

La gamme des matériaux MARECHAL est agréée 

par le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. 

Agent général pour le bâtiment : BATISCO 9/11 quai Voltaire, 
Paris 7e, tél. LITtré 42-11 


SOLUTIONS ELEGANTES POUR LES 
REVETEMENTS INTERIEURS DE LA NOUVELLE 
AEROGARE 


Tous les visiteurs officiels et officieux ont été impressionnés et la presse 
unanime s'est fait l'écho de cette réussite à la fois esthétique et fonc- 
tionnelle. Chaque année, pour plusieurs millions de visiteurs étrangers, 
ORLY sera la première image de la France. Prestige, solidité, facilité 
d'entretien, telles étaient les qualités demandées aux matériaux par 
l'architecte en Chef M. VICARIOT et son équipe de décorateurs MM. 
FIDANZA, VAN HOUT et MOTTE. Deux matériaux MARECHAL, 
VENIDAL et BUFLON VENIMUR ont été adoptés pour de nombreuses 
salles de l'aérogare. C'est ainsi que les sols gris Jaspé de la passerelle 
qui domine la galerie marchande, les sols noir Jaspé du transit, les 
sols du Snack-bar, du grill-room et du restaurant « LES HORIZONS » 
ont été revêtus de VENIDAL. 

VENIDAL est une dalle plastique de 33,3 cm de côté fabriquée à partir 
du chlorure de polyvinyle. Obtenue par assemblage à chaud de plusieurs 
feuilles plastiques, elle garde un poli et une dureté inégalables. Grâce à 
son élasticité, elle amortit le bruit et donne une impression agréable a 
la marche. 

Le BUFLON a été choisi pour revêtir les murs des chambres des deux 
hôtels et des circulations. C'est un tissu de coton enduit de chlorure de 
vinyle. Inaltérable, insensible aux chocs, il se nettoie simplement à 
l'éponge humide. 

VENIDAL et BUFLON n'en sont d’ailleurs pas à leur première référence 
prestigieuse. Leur résistance, leur valeur décorative les ont déjà fait 
choisir par nombre d'architectes et de décorateurs, tant pour des locaux 
industriels et commerciaux que pour des locaux à usage privé. Le choix 
de ces matériaux pour un ensemble ou chaque élément a fait l'objet 
des études et des sélections les plus sévères représente néanmoins 
une consécration pour les matériaux MARECHAL. 


‘Ce salon de coiffure n'ouvre pas sur l'Avenue de l'Opéra comme on pourrait le penser, Le Bar-Salon de thé du Transit est conçu pour un service rapide dans 

mais sur la Salle de Transit de l'Aérogare. Le VENIDAL noir-jaspe a été choisi pour quatre une ambiance chaude et gaie. Les revêtements hauts en couleurs, un 

raisons précises : valeur décorative - facilité d'entretien - résistance aux produits chimiques éclairage fonctionnel très dense sont mis en valeur par le VENIDAL noir- 

solvants, teintures, etc. - résistance au pietinement constant autour des fauteuils. jaspe qui ne craindra pas les millions d'allées et venues des voyageurs 
pressés. 


Les 56 chambres de l'Hôtel ont éte 
tapissées de BUFLON, nuance Doric 
Blanc. Les circulations ont ete reve- 
tues de VENIMUR grain toile. Toutes 
ces chambres sont dotées d'un confort 
complet: salle de bains, poste de radio 
et de télévision, conditionnement d'air. 
Le BUFLON souligne le caractère 
d'avant-garde de ces chambres hors- 
série 


BONJOUR MONSIEUR ORLY ! 

Celui qu'on a appelé ‘Monsieur 
ORLY ‘’, M. Henri VICARIOT, Ingénieur 
en Chef des Ponts et Chaussées, 
Architecte D. P. L. G., chargé a l'Aéro- 
port de Paris de la Conception, de la 
Coordination des Etudes, de l'Archi- 
tecture et de la Décoration, évoque 
cordialement avec M. THOMAS, Direc- 
teur Technique de B.A.T.1I.S.C.0O., 
quelques uns des mille problemes 
que le ‘Grand Orly” lui a poses 
depuis dix ans ! Ph. Chamoux 


F LOURNEBROCEE | - 


\ 


ait déjà dans l'ancienne Aérogare Sud. Sa capacité atteindra désormais 200 couverts. Il est complété par un Snack et une Rôtis- 


ne en a amiques, de mosaïques de verre aux couleurs vives; le sol est 


serie. Les décorateurs ont recherché la gaieté et la fraicheur. Murs et piliers sont recouverts de cer 
en VENIDAL bleu-jaspé, lumineux et reposant. 
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COROLITH nouveauté pour la France, bénéficie d’une expérience 


de plusieurs années aux U.S.A. font 
>. 


Ses performances apportent aux Professionnels des garanties de 
haute résistance et de longue durée, impossibles à obtenir avec les GOOD YEAR 


: : UE A : A Synthe habbo Resin 
peintures traditionnelles silicatées ou émulsionnées. Ae + ALE. 


Les avantages de COROLITH ? 


@ Résistance parfaite sous tous climats et en toutes atmosphères 
corrosives (industrielles, bord de mer, urbaines). 


@ Application directe sans couche d’impression préalable sur 
tous supports, méme sur ciment ou béton frais. 


Les références américaines des peintures à base de Pliolite Good Year montrent l’état excellent des 
grands immeubles et silos après quatre ou cinq ans. 


Elles sont aussi celles de COROLITH qui présente en outre celle d’être UNE 
PRODUCTION DES PEINTURES “CORONA”. 


VALENCIENNES (Nord) — LA COURNEUVE (Seine) 
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VINYWOOD-GALON 


de 
MURS & æ SOLS 


LES REVETEMENTS MURS ET SOLS 


6, PASSAGE DOISY, PARIS LZ 
ETOILE 32-50, 21-28, 21-46 


UN DE NOS HSE SE TIENT EN a lab A VOTRE DÉÉGATESS 


| TRELLFLEX- GUMMIGOLV- GALON 


| —J 
| LL. 
= 
i gy 
= 
© 
O 
O 
= 
x 
tu 
oad 
Li. 


13 


» 


es 


PORE Be die st: ae à 

€ . y = À , x 
DE VE à 

eee Lx SNS 

< TAL =. 

sak: 


ES 


ao hg te 
“i 
tant) 


-hoto Dubure 


DIRECTIONS REGIONALES 

PARIS - 77, boulevard Berthier. 

HOUILLES (8. & O.) - 134, rue de Chanzy. 

LYON - 18, rue Godefroy. 

MARSEILLE - 3, rue Colbert. 

CLERMONT FERRAND - 59, boulevard Jean Jaurès. 
WOIPPY (Moselle) - 7, rue Saint-Eloi. 


JEAN 


nature différente. 


Liaménagement de la voirie et la construction de la 
superstructure sont deux spécialités essentiellement 
différentes. Chacun de ces problèmes doit être confié 
à un technicien qui en assumera l'entière responsa- 
bilité. Laboratoires et bureaux d'études Jean LEFEBVRE 
sont à votre disposition pour déterminer le revête- 
ment le mieux adapté à chaque nature de terrain. 
L'entreprise Jean LEFEBVRE assure l'exécution ration- 
nelle de tous travaux de voirie et réseaux divers pour 
l'urbanisme et l'industrie. 


LEFEBVRE 


travaille pour vous 


ile 
nouveaux 


DANS L'INDUSTRIE ET LE BATIMENT 
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|Nos nouveaux procédés de fabrication en 
tête du Marché Mondial nous permettent 
Id'offrir une gamme étendue de matériaux 
isolants incombustibles, imputrescibles et 


\hydrophobes à base de fibres minérales. 2 
| Les meilleurs isolants aux meilleurs prix. a 
[1] 
Nos matériaux ont été sélectionnés pour les isola- w 
ltions délicates de la MAISON de la RADIO. C'est i 
| une référence. 6 
| O 
| 
| 
Consultez 
gratuitement 
notre Bureau 7 
d'Etudes DE re 200 
pour tous vos 
problèmes A + 800° 


d'isolation 
phonique, 
thermique et 
anti-vibratile. 
DOCUMENTATION 
\ N 522 

| SUR DEMANDE 


FRANCISOL 


51,RUE St-GEORGES, PARIS 
LAM. 83-79 


EBAUCHE D'UNE THÉORIE D’URB 


Quelques-unes de ces phrases, quelques-uns de ces pl 
graphes ont été pris dans des articles déjà publiés. D’ autres, 
nouveaux. En les classant dans un certain ordre, da 
provisoire, je me suis essayé à bâtir une sorte de théorie d 
nisme pratique. 

D’étre ainsi isolées, réduites à quelques lignes, il est pos 
que ces réflexions gagnent en énergie, frappent mieux es; 

C’est sans doute l'intérêt principal de ce jeu. 


Le 


L’urbanisme est l’art de disposer dans un certain esp) 
de la manière la plus commode, la plus économique el] 
plus harmonieuse, les fonctions et les relations d’un mil 
humain. | 

L’utilité d’un plan directeur est de dégager les conditi 
d'adaptation d’un établissement humain aux constai 
d’un site. 


L’urbanisme ne doit pas gaspiller son autorité. 
Le véritable objet d'un plan directeur doit être de déga 
et de codifier ce qui est sûr, ce qui est permanent, ce | 
ne changera jamais, quoi qu’il arrive. Autrement dit, trés } 
de choses. | 
| 
Un plan directeur, ce n’est qu’un programme, que | 
devrait pouvoir décrire avec le seul moyen de chiffres et 


{ 
mots. | 


Il peut être commode de le dessiner, étant bien enter 
que le dessin d’un plan directeur n’est nullement un moy 
d’expression, mais un graphisme. 


| 
L’Administration a besoin d’un plan directeur : 

pour prévoir et coordonner les programmes et les tach 
— pour réserver et distribuer les ressources foncières, 
— pour définir le droit commun de l’utilisation du sol 


de la construction. | 


Un plan c’est bien souvent la fausse sécurité de l’urbanisf 
Quand un plan a reçu le sceau officiel, personne ne co! 
de risques à l’appliquer les yeux fermés, fût-il absurde. 


En urbanisme, il faut considérer comme un danger tot 
cristallisation prématurée. 


Aborder le travail d'urbanisme en n’ayant pour objet q 
de faire un plan témoigne d’une totale méconnaissance 
problème. Il ne faut pas cesser de préparer l’action, avec 
sans plan, en s’efforçant de comprimer la marge d’erreu 

Un plan doit se former peu à peu dans l’esprit et tom 
un beau jour sur la planche à dessin comme un fruit m 


On peut pratiquer pendant des années un excellent url 
nisme en partant de principes directeurs, sans plan directe 


Si l’on désire faire pousser des salades, on n’a pas beauco 
avancé les choses quand on a dessiné le plan du jardin. 
faut encore écheniller, sarcler, arroser, et cela sans relacl 
Il n’en va pas différemment pour l’urbanisme. L’urbanisi 
d’une région ou d’une ville, cela doit se cultiver comme 
jardin. 


La grande affaire de'l’urbanisme, c’est de définir et 
mettre en place les structures de base de nouveaux lotis 


UE PAR PIERRE DALLOZ 


s et quartiers. Un instrument particulier répond à cela. 
«plan d’épannelage », ou « plan de structures », a pour 
ruple objet : 
d’imposer le grand ordre architectural, 

de fixer au plus juste les tracés de voirie et de réseaux, 
de situer les fonctions, 

de pondérer l’opération en affectant d’un rendement 
iverses parties. 

ut ensemble construit peut d’autre part se déterminer : 
par des surfaces d’emprise, 

par un jeu d’enveloppes correspondant a des limitations 
auteur, 

par des coefficients de rendement permettant de cal- 
, pour un metre carré au sol, la surface de plancher 
la construction est autorisée, 

par des coefficients d’occupation du sol prescrivant le 
ort entre surface d’emprise des batiments et espaces 
Se 
tte méthode, conçue en 1955 a Alger pour l'étude de 
énagement du plateau des Annassers (26 000 logements), 
la croyons valable pour toutes les opérations de rénova- 
mr. de Z.U.P. 

sonne depuis six ans ne semble avoir proposé autre chose. 
onne ne nous a démontré que nous avions tort. 


»5 plans de masses que nous avons fait étudier jadis quand 
et de l’étude était la mise en ordre de groupes de loge- 
ts se chiffrant par centaines, voire même par un ou 
< milliers, grand maximum, ils ne conviennent absolu- 
t plus, ni comme instrument de travail, ni comme moyen 
résentation, dès l'instant où il faut cerner et arrêter les 
rminations de l’un de ces ensembles de quinze mille loge- 
ts, de vingt mille logements et davantage, qui sont 
urd'hui monnaie courante. 

ceux qui ont autorité pour approuver les plans de réno- 
on ou de Z.U.P., je voudrais conseiller de frapper les 
‘its. Lorsqu'il s’agit de telles opérations, qu'ils refusent 
principe d'examiner des plans de masses. Une proposi- 
de rénovation ou de Z.U.P. ne saurait se juger par un 
de volumes plus ou moins agréable; cela se justifie par la 
2use discussion d’un parti. 


fous assistons à une mutation accélérée de la France : 
particulier d’un fait mondial. Des contingents de paysans 
inent sans cesse grossir les rangs des travailleurs industriels 
le tous ceux qui les assistent. Des villes, qui n'avaient 
bougé depuis le xvune siècle, débordent tout a coup de 
“ limites, se répandent dans les champs par toutes sortes 
constructions désordonnées. Nous voyons éclater les 
res anciens. Partout où l’agglomération s’étend et s'accroît, 
térêt de la collectivité s'oppose de plus en plus à la propriété 
7ée du sol. L’attente d’un sûr profit a pour effet de bloquer 
terrains. D’un profit dont l’aubaine réside précisément 
is la hausse des prix qu’entraine derrière elle toute action 
rbanisme. Qu'il s'agisse d’achats ou d’expropriations la 
rbe monte. La collectivité en supporte les frais. Elle est 
time d’une valorisation qu’elle a provoquée. Tout cela est 
grave pour l’extension des villes qu'il faut d'urgence y 
iédier sous peine de voir intervenir un correctif révo- 
onnaire. 

Autre cause de désordre. L'intérêt de l’agglomération 
5pose de plus en plus à celui de communes qui ne sont 
s qu’anachronisme. Les charges et les profits sont dése- 
librés. Des villes sont asphyxiées à l’intérieur de leurs 
ites, alors qu’existent tout autour d'elles de vastes terrains, 
terrains qui administrativement leur échappent. 

À cela il n’est nullement rare que viennent s'ajouter les spécu- 


lations de la politique. Il arrive que l’on voie s’infléchir à l'Est, 
dans le sens des affinités ou de personnes ou de partis, un urba- 
nisme que la nature commande à l'Ouest. A moins que ce 
ne soit par hasard le contraire. 

Le remède que l’on cherche, à travers mille embüûches, est 
une autorité d'agglomération. En fait toutes nos villes sont 
déjà devenues le Grand Ceci ou le Grand Cela, mais un Grand 
Ceci ou un Grand Cela dont la naissance est entravée par l'in- 
térêt et les liens du passé. 

Ajoutons au tableau des réglementations souvent à la 
traîne, des techniques de la veille aussitôt dépassées. Et, pour 
finir, un urbanisme armé de ses interdictions pour périodes 
calmes qui ne lui sont d’aucun secours quand il faut intégrer 
dans un ordre nouveau des forces jeunes. 


A Vurbanisme d'interdiction il faut substituer un urba- 
nisme d'incitation. 


Plus s’accélére le rythme des choses, plus se complique 
l’enchaînement des causes et des effets, et plus l’action doit 
se fonder sur des méthodes rigoureuses. Analyser dans le 
détail des données de fait, peser les conséquences, étudier, 
comparer, vérifier les solutions et les chiffrer sont désormais 
d’impératives conditions d’ordre et d’économie. 


L’étude paie d’autant plus que les sommes en jeu sont plus 
considérables. Son coût ne cesse proportionnellement de 
s’abaisser. Quand l'affaire à traiter porte sur des milliards, 
la plus grande folie serait de lésiner sur les quelques millions 
du prix de l'étude. 

Je ne crois pas à l'urbanisme traité au rabais. 


Il y a des situations ruineuses qui s’éternisent, parce qu’on 
n'a jamais fait le calcul de ce qu’elles coûtent. 


Les constructeurs considèrent les problèmes sous l'angle 
de la rentabilité de leurs opérations. 

Les services de voirie considèrent les problèmes en pros- 
pects, gabarits, alignements et pans coupés. 

Les services scolaires, les services hospitaliers, les services 
sportifs, les services de l’armée, les services des monuments 
historiques considèrent les problèmes selon leurs règles et 
leurs normes. 

Il n’y a pas de pire danger pour l'ordre des choses que les 
successives interventions de ces spécialistes bien intentionnes. 

Sans la présence d’un chef d’orchestre, le concert des meil- 
leurs solistes deviendrait trés vite cacophonie. 

Le chef d’orchestre des techniciens, c’est l’architecte- 


urbaniste. 


Caractère « totalitaire » de l’urbanisme. 

Quand on suit pas à pas la vie d’une région ou d’une ville, 
on s'aperçoit très vite que tout dépend de tout et réagit sur 
tout; que les problèmes ne se posent pas séparément et 
successivement, mais en même temps et tous ensemble. 

D'où l'inutilité des solutions partielles : de circulation 


particulièrement. 


La meilleure des idées d'urbanisme n'est que matière 
brute. Pour qu’elle puisse servir, il faut la vérifier par l’ana- 
lyse, la mettre en forme par le dessin et le calcul, lui donner 
réalité par les moyens de droit et d'argent. 


Tout urbanisme dessiné à l’insu des Ponts et Chaussées et 
des services techniques des villes risque fort de ne rester que 


du papier noirci. 


TT 


Les opinions courent les rues. Elles fournissent la matière 
d'articles de journaux, discours, déclarations. Les idées 
ne sont que des virtualités plus ou moins brillantes. On 
construit laborieusement une pensée. 

Former une pensée sur Paris, ce serait acquérir, par de 
longues pratiques, la connaissance de l’organisme infiniment 
complexe mais un et cohérent que Paris représente; ce serait 
dégager les principes et les lois permettant d'expliquer, de 
pressentir et d'orienter ses manières particulières de réagir. 
On admettra que l'élaboration d’une telle pensée dépasse la 
capacité d’un homme, qu'elle relève seulement de l'effort 
permanent d’une équipe de travail organisée. 

Sans les moyens d’un atelier on ne peut pas faire d’urba- 
nisme; on ne peut guère qu’entretenir les faux semblants 
de l'urbanisme. 

Je ne crois pas à l'urbanisme de l’homme seul. 


Une organisation d'urbanisme se compose essentiellement: 

— denquéteurs, qui éclairent la route, 

— de projeteurs, qui proposent une solution de synthese, 

— d’ingénieurs, qui mettent au point et justifient. 

L’atelier est la réunion, dans un méme instrument de tra- 
vail, de ces trois sortes de techniciens complémentaires. 


La qualité d’un urbanisme ne réside pas dans des rapports, 
ni dans des colonnes de chiffres, encore moins dans des séances 
de commissions. Elle réside dans des projets. 


L'idée en urbanisme est inséparable de l'expression qui en 
est donnée. L'idée naît souvent du dessin. Toujours, c’est le 
dessin qui lui donne sa forme. C’est pourquoi l’on n’a jamais 
vu qu’un mauvais architecte fût bon urbaniste. 


On dessine beaucoup trop. 

On dessine beaucoup trop peu. 

On dessine beaucoup trop au stade de la prévision et des 
directives. 

Mais s’il faut préparer une opération, de multiples dessins 
doivent en préfigurer tout le détail. 


La mise en forme ne se divise pas. 

Je veux dire que, dès le moment où le dessin est devenu 
un moyen de recherche et de synthèse, il ne faut. plus ad- 
mettre aucune rupture des plans de structures aux plans 
de masses, des plans de masses aux avant-projets. 


Un carrefour routier est bien ou mal tracé quelles que soient 
l'opinion, ou la religion, ou la couleur de peau de ceux qui 
lempruntent. 


L’urbanisme qui descend à un trop grand détail engage 
abusivement l’exécution. Le petit urbanisme se fait volon- 
tiers tracassier. Il irrite le public et rend impopulaires les 
profitables disciplines de l’esprit de synthèse et de prévision. 


L'urbanisme, ce n’est pas la mécanique et uniforme appli- 
cation de règlements de construction qui ne peuvent donner 
qu'une ingrate moyenne, qui, en plus ou en moins, ne touchent 
jamais juste, qui empêchent, sauf dérogation, toute œuvre 
valable. 

Sans pensée, sans études, personne ne saurait dire ce qui 
peut être, ici ou là, soit désirable, soit redoutable. 


La plus hideuse des banlieues est parfaitement régle- 
mentaire. Les plus parfaits de nos villages ont été construits 
sans règlements. 


« L’urbanisme doit être d’abord implanté dans le cœur 
des hommes ». (Lyautey) 


L’urbaniste doit s’efforcer par tous les moyens de bana- 
liser les bonnes idées. Elles pénètrent peu à peu. Elles devien- 
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nent articles de foi. Le jour où elles courent la ville, 
gagné. 


La spéculation est le moteur de l'urbanisme. II rest 
l’urbaniste à lui proposer des moules, à la contenir, à l’orien! 
i 


Je voudrais rappeler comment dérailla et se solda par 
échec une entreprise d’urbanisme qui était excellente € 
son principe. 

1° Les jeunes architectes qui en firent le projet, au lieu! 
mettre dans leur jeu, par quelques confidences, les inté 
privés, laissèrent ces intérêts dans l'ignorance de leurs desse 
et l'inquiétude; 

2° Personne n’ayant douté que l’entreprise, un jour, 
menée à son terme, l’opération fut commencée par sa graï 
voirie et par des constructions au pourtour du terrain; 

3° Un jour, les intérêts mobilisèrent la politique. Cell 
réagit sur l'administration et l'opération fut arrêtée. 

Il n’en reste aujourd’hui que des routes errantes, que l’hel! 
envahit, plus quelques bâtiments en ordre dispersé. R 
d’organique. Moralités 

1° L’urbaniste ne peut pas ignorer la spéculation, pas p 
que l’homme politique ne peut ignorer l’opinion, ni le jour) 
le lecteur; 

20 Nul ne tient l'avenir. Il faut toujours penser quill 
œuvre, une opération doit pouvoir s’interrompre et res! 
cohérente. | 

L’addition d’une tête, d’une main, d’un pied n’a jam) 
fait un corps. 


| 
| 
| 
| 


La 


| 

Le in urbanisme qui soit efficace est celui qui précè al 
que par conséquent l’on préfinance. | 

Les urbanistes donnent le nom de radioconcentrique à u 
forme de plan consistant à faire partir d’un centre, a 
toujours centre historique, des radiales de plus en p 
longues et à réunir ces radiales entre elles par ces arcss 
cercle toujours plus ouverts que sont les rocades. 

L'extension d’une ville d’après ce schéma est celui de 
toile d’araignée qui s'agrandit, de la tache d’encre sur 
buvard. 

Sanctionner par un plan un tel état de choses revient 
sanctionner le fait accompli. Payer des urbanistes po 
présider à l’extension indéfinie de villes tentaculaires, c'e 
financer le laisser-faire et la facilité. Pourquoi ne pas pay 
la Seine pour qu’elle coule ? | 

La «résistance » de l’urbaniste consiste à s’opposer. 
l'extension radioconcentrique. | 


En architecture (et en urbanisme) il faut toujours regard 
au-delà. | 
| 
La solution d’un problème d’urbanisme se trouve à l'ext 
rieur de ce problème, | 
D'où il s’ensuivrait que le premier acte intellectuel du 
bureau d'urbanisme étudiant Paris devrait être d’oubli 
que la ville de Paris a la forme d’un cœur; comme la vil 
d’Alger eut celle d’un croissant. 
Le cœur et le croissant sont fixés dans leur forme. Tol 
les terrains y sont occupés, à très haut prix. Trop d’hak 
tudes, de sentiments et d'intérêts s’y enchevétrent. Tou 
velléité de modifier le statu quo s’y heurte à toutes les rési 
tances de la vie. | 
Mais il est difficile de faire « la sortie » : 
Pour réussir à «sortir du problème », pour aboutir à cet 
évidence que le croissant traditionnel d’Alger est scléros 
que l’Alger de demain sera, inscrivant le croissant, une équerr 
une centaine de millions et trois ans de travail nous fure 
nécessaires. 
Cela est cher et n’est pas cher. Cette nécessaire mutatic 
d'Alger, aucune ville de la métropole, à ma connaissane 
ne l’a faite; Paris moins que toute autre. 


« Paris parallèle », en tant que slogan, a le grand inté- 
"éveiller les esprits qui limitent Paris au plan du métro. 
iis « Paris parallèle » restera un slogan aussi longtemps 
vYauront pas été mobilisées, pour le permanent aménage- 
: de la capitale et de la région parisienne, toutes les 
des organisations, toutes les énergies, toutes les bonnes 
atés; aussi longtemps que n’auront pas été dégagées 
pommes relativement importantes, relativement minimes, 
ssaires aux études; aussi longtemps que n’aura pas 
inalysée, pesée, dessinée, ‘chiffrée comparativement l’idée 
épart; ce qui suppose l'intervention de multiples labeurs 
donnés. 

: slogan pourrait même devenir un danger s’il venait a 
er pour «la solution ». Car il détournerait alors du vrai 
lème, qui est la mise en ordre du bassin parisien, d'Amiens 
léans, de Troyes au Havre. 


| 


urbanisme, cela ne se fait pas avec des idées. L’urbanisme 
ait avec tout un ensemble de moyens matériels : avec, 
> commencer, des planches à dessin, symboliques instru- 
ts de l’humble travail. 


n’est pas vrai que l’on puisse raser une ville, ou d’im- 
‘ants quartiers d’une ville, même pour implanter le plus 
lait des urbanismes. Espérer de tels actes est pure illusion, 
moins tant que la vie existe et résiste. On ne peut faire 
le rase que des formes mortes. 

l'espérons pas de «reconquête » avant d’avoir dévitalisé, 


alorisé, par la création à l'extérieur de formes neuves. 


‘homme est l’objet et la constante de l'urbanisme. Tout 
lui est aménagé à l'échelle de l'homme ne risque pas d'être 
li par un changement de la technique. 


| n’est pas sûr qu’il soit très sage de régler l'urbanisme 
villes de demain sur les seules données de l’automobile. 
iment les hommes seront-ils motorisés dans une ou deux 
érations ? Personne en vérité ne saurait le dire. Ce qui 
ait certain, c’est que les fils d'Adam devront de plus en 
; renforcer leurs défenses contre le monde des robots. 
lervons les privilégiés, voyons quelles sont leurs préférences, 
en sûrs que tous les autres aspireraient, s'ils le pou- 
ent, aux mêmes biens. Les privilégiés ne constituent pas 
slientéle de nos ensembles d’H.L.M., même exemplaires. 
recherchent les quartiers sans circulation, les quartiers de 
LA Ils habitent le faubourg Saint-Germain et l’île Saint- 
his. L’urbaniste doit être très attentif à ce genre de signes. 
doit toujours se poser la question : habiterais-je dans tel 
irtier, dans tel immeuble ? 


Juelle est donc notre tâche sinon d'intégrer dans un monde 
ial en perpétuel devenir les valeurs permanentes que nous 
pose le passé. Et de le faire sans préjugés ni fausses pru- 
aces. Même lorsqu'il s’agit de logements ouvriers, nous 
ulons avoir le droit de nous référer a tel ensemble connu 
nous de la vieille France ou de l'Islam, à la Carrière de 
ney, au Cours Mirabeau, voire même à Trianon, si Trianon 
it nous servir. Le roi peut prendre son plaisir à regarder 
arbre, le tracé d’un jardin, une façade bien percée. Le 
$ pauvre, à ce prix, peut se payer plaisir de roi. Si nous 
inons modèle sur des formes royales pour la satisfaction 
besoins populaires, qui dira mieux ? Que les plus humbles, 
> nos soins, si la chose est possible, soient délibérément 
ités en rois. 


l n’est pas demandé à l’architecte d'aimer ou d'approuver 
rdre nouveau qu'il aide à naître, mais d’en analyser claire- 
int les besoins pour le bien servir. Et cela d'autant mieux, 
ivent, qu'il en sera personnellement plus éloigné. Car, s’il 

quelque chance d’enrichir un ordre, c’est de lui intégrer 
iqu’il semble exclure. 


Il faut réinventer les cités, les quartiers, l’art des chemi- 


nements et des espaces urbains. Il faut retrouver l'échelle 
juste. Plus nous disposerons de rapides moyens pour par- 
courir notre planète, et plus nous goûterons ce luxe inoui : 
faire cinq cents mètres à pied dans un cadre harmonieux et 
acheter sans nous presser en bouquet de fleurs. 

La mesure juste de la cité, c’est peut-être le parcours que 
l’on peut faire à pied sans excéder ses forces. L’intuition le 
pressent, de bons exemples le suggèrent. Il resterait à l’ana- 
lyse et au calcul à le confirmer. 


Nos capitales devraient être des constellations d’Aix-en- 
Provence reliées par toutes les commodités de circulation 
de Los Angeles ou de Caracas. 

Je veux dire que, dans une constellation de villes mesurées, 
comme Aix-en-Provence, de villes faites pour l’homme, il 
faudrait faire largement pénétrer des réserves de vastes 
terrains indéterminés, accueillants aujourd’hui à l’automobile, 
à ses évolutions, à ses parkings, mais demain accueillants 
aux servitudes de je ne sais quels véhicules de la troisième 
dimension. 

Quel rapport y a-t-il entre Aix-en-Provence et lauto- 
mobile? Le même rapport qu’il y aurait entre Aix-en-Pro- 
vence et des fusées. 

Mais l'accord est parfait entre les formes de la ville et une 
certaine société de bonne compagnie. 


Une réforme de l'urbanisme devrait se proposer de décen- 
traliser, de rendre aux intéressés le soin de leurs affaires. 
Il faudrait encourager les hommes d'action et les mettre à la 
tâche. Les plus capables d'enthousiasme, les plus désintéressés, 
les plus hardis devraient être chargés d'entraîner les autres. 
Ils seraient invités à provoquer la création de sortes de 
syndicats d'initiative orientés vers l'aménagement et l’urba- 
nisme. Ces groupements auraient pour rôle d’administrer 
et de financer, par subventions et cotisations, l'indispensable 
atelier d'urbanisme n’ayant pour tout pouvoir que d'étudier 
et de proposer. 

Mais pour qu’une pensée devienne réalité, d’autres moyens 
sont nécessaires : il faut mobiliser influence et argent. Les 
sociétés d'équipement sont faites pour cela. 

Le rôle de l'administration resterait directeur. Ce rôle est 
de réglementer l’action, de la provoquer, de l’aider, de la 
contrôler, de la sanctionner, non de « faire ». 


L’urbanisme devrait être lui aussi basé sur la séparation 
de trois pouvoirs : 


1° un pouvoir d’étude et de proposition, l'atelier; 
2° un pouvoir d'action, la société d'équipement; 
30 un pouvoir de décision et de contrôle, l'administration. 


Il n’est pas bon que l'Etat doive payer tout l'urbanisme 
de la France. 

L'obligation pour les intéressés de financer leur urbanisme 
le leur ferait prendre au sérieux. 


Les erreurs qui se commettent dans les cités sont dues à 
l'indifférence des citoyens qui auraient vocation d'en être 
les guides. 


La sœur de charité ne se préoccupe pas de sociologie ni de 
politique. Le pauvre ou le malade auquel elle se dévoue est 
l'être pour le salut particulier duquel le Christ est mort. 

De même, quelque désespérant que soit le désordre, que 
l’urbaniste mette de l’ordre toutes les fois qu'il le pourra. 
Qu'il ait pour ambition d'inscrire à son actif, plutôt que des 
chimères, la somme la plus lourde de résultats particuliers. 

La valeur de chaque bienfait est absolue. 


La meilleure manière de rendre service aux générations 
futures est de faire le bon urbanisme de son temps. 
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UN URBANISME 
DE LA VIE PRIVÉE 


PAR E.. AILEAUD, VARCHITECTE 


Les grands ensembles de 5 000 ou 10 000 logements 
s’agil de construire aujourd'hui posent un problème quim 
jamais été envisagé : is ne doivent pas rester des unités d He L 
inassimilables par le tissu urbain environnant (leurs habite 
demeurant toujours « ceux des H.L.M.»); mais ils ne peut 
pas non plus être conçus comme des villes indépendantes. C@ 
truits auprès d’agglomérations déjà importantes ils ne comp 
teront ni les bureaux du grand commerce, ni les grandes ad 
nistrations. Ce sont essentiellement des cités de résidence 


résidences : ni le prestige, ni l’apparat n'y sont requis. 
quelle pauvreté le monumental aboutirait-il! Le Palais Ro} 
ou la Place Vendôme ne doivent leur charme qua une archi 
ture princière; bordés de Logéco ce sont des cours de case] 

20 Cet urbanisme doit éviter la monolonte genre 
régularité de l'habitation collective égalitaire d’'aujourd 
(qui, elle, est une loi). Cette régularité il ne convient pas de 
truquer par des artifices de façades (grecques et mosaïques! 
loggias dont les hors d'échelle dominent actuellement les paysa 
de banlieue). Ce n’est pas par le maquillage que l’on donn 
des couleurs à la répétition, mais dès l’origine par la disposi) 
et l'assemblage des éléments, par l’« invention » de ce que pouri 
être une cilé heureuse, ce qui n’a rien à voir avec la compos 


graphique d'un beau plan. 
3 Abe a ae | 
Eviter par exemple une composition géométrique élémenta 
trop sensible à l'œil et qui tranche par son simplicisme avec 
complexité des agglomérations anciennes faites de hasan 
d'accident et pour tout dire d’« Histoire ». 


| 
L'analyse des villes existantes devrait permettre de rec} 
dune façon concentrée et « résolument moderne », sans Com 
de pittoresque ou de retour à l’ancien, les conditions d’une 
harmonieuse. Les villes les plus attachantes (Rome, Veni 
etc.) se sont développées comme des madrépores avec une divers 
infinie; ce ne sont pas des alignements, des ordonnances ot 
répélitions même rythmés ; ce sont des replis, des clotures, | 
ouvertures et des enclos auxquels chacun s'adapte, se moda 
et s'attache. | 


Si l’ensemble doit être composé de quartiers différenci 
il doit cependant former un tout, et ce tout doit être organ 
comme toute œuvre de longue haleine ; il doit s’articuler com 
en une suite de chapitres ou de mouvements écrits dans le mé 
ton. 


Pour penser cel ur banisme, faut pratiquer un jonell 
nalisme rénové qui ne s'applique pas seulement au « quantitati 
(circulation, vitesse, équipement...) mais à la complexité ori 
nique de la vie, mentale et affective, à l'histoire humaine qui 
se développer en ce lieu. Histoire d'autant plus grave qu'elle 
affectée au départ du travail et du manque. Esquisse des pos 
bilités, suggérer d'autres vies, se souvenir de ses souvenirs, 1 
devraient être les soucis de celui qui ne se contente pas d’accun 
ler des maisons dérisoirement salubres, mais tente d’imagü 
des «lieux » où la vie puisse «prendre ». La cité nest 4 
secondairement un événement architectural, c’est essentiellem 
un événement humain. 


Ce point de départ exclut l'urbanisme en bande des bl 
parallèles qui se juxtaposent et s’additionnent sans organt 
jamais en volumes les espaces verts, i cherche au contraire 
modeler des paysages afin den faire le lieu d'un séjour où 
numéro du bloc ne soit plus le seul repère de enfant qui regag 
sa maison. 


L'application stricte de principes simples (Est-Ouest, No 
Sud) et @impératifs sanitaires en définitive inessentiels, tt 
trop souvent lieu @imagination. Les bienfaits hygiéniques 
économiques dun certain fonctionnalisme une fois acqu 
l'essentiel demeure de prendre possession poétiquement d° 
lieu. 
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L'ART 
DANS LES VILLES 
NOUVELLES 


PAR X. ARSÈNE-HENRY, ARCHITECTE 


Nos actes et nos pensées d'hommes d action s’intègrent obli- 
gatoirement dans les trois problèmes suivants : 

— résorber le retard ef trouver des solutions immédiates de 
rattrapage nous permettant d'offrir à tous une mesure commune, 

— résoudre les problèmes d'actualité qu'une situation 
particulière a fait naître et qui verront leur application dans 
les mois à venir, 

— projeter vers l’avenir une conception de l'existence où 
seuls les problèmes humains interviennent. 

C’est dans ce complexe que nous devons vivre et créer, menant 
de front ces trois processus sans nous laisser submerger par l'un 
au détriment de l’autre. Notre faiblesse nous entraîne à nous 
spécialiser, et si nous suivons notre penchant, en peu de temps 
nous ressentons ce déséquilibre intérieur dont nos œuvres seront 
le reflet. Ce mécanisme explique les déviations que nous connais- 
sons et qu'avec un peu de recul on nous jette au visage. 

Si les facteurs qui rentrent en ligne de compte dans ces trois 
problèmes sont affectés de coefficients différents et constituent 
cet éternel compromis dt à notre caractère, nos tendances et 
notre personnalité, il en est un qui n'accepte aucune règle, aucun 
calcul, aucune compromission, c’est notre sens artistique. Le 
meilleur de nous-mémes, ce fond de nous-mémes trouve son 
épanouissement dans chacune de nos œuvres, aussi minime 
soit-elle. Quel que soit le problème, nous ne pouvons faire taire 
cette voix intérieure, plus forte que notre volonté, plus forte 
que notre conscience et notre satisfaction n’est totale que dans 
la mesure où nous n'avons pas jugulé cette réserve de puissance 
au bénéfice d'autres dieux qui ne sont pas les nôtres. C’est, je 
pense, dans ces dispositions d'esprit que nous devons aborder 
le problème de l'architecture contemporaine, que nous soyons 
l'architecte d'opération qui réalise une œuvre dans un contexte 
plus large ou que nous soyons l'architecte responsable de la 
conception générale d'une ville nouvelle. 

Aussi pour ne pas étendre notre propos nous nous limiterons 
à une certaine conception de l'esthétique dans les opérations 
d'un minimum de 5 000 logements (dans la plupart des cas 
ces opérations se traitent dans le cadre d'une zone à urbaniser 
en priorité — Z.U.P.). Notre intention n'a pas d'autre pré- 
tention que d'exposer une manière de voir, elle n’a rien d’exclusif 
el La transformer en règle ou en code serait une grave erreur. 

Ces questions sont le reflet de notre propre personnalité et 
touchent trop au secret intérieur pour qu'il soit permis que 
d’autres y pénètrent et s’y imposent. On peut concevoir des 
directives techniques, que l'expérience recommande, on ne peut 
accepter une esthétique d'autorité. En cette matière, que ce soit 
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l'État ou un client privé, nul n’a le droit de s’imposer et surtout 


Ce respect de la personnalité et de la liberté de l'artiste est à 
la base de tout contrat, ou alors on ne fait pas appel à lui. L’archi= 
tecte n’est pas un personnage qu’on appelle pour remplir une 
fiche administrative. Chacun est libre d’avoir le goût qu'il veut: 


4 A . . . vi rc 
nul ne peut dire « puisque je vous paie, faites ce que je veux ». 


| 


Personne n’a qualité pour Vimposer, pas même l'artiste. Il 


propose; sil est incompris aujourd'hui son heure viendra 


demain; l'épreuve du temps est nécessaire, elle écarte ce qui & 


été sacrifié à la mode, elle fait surgir de l'oubli passager ce qui 


devient une des manifestations du génie humain. 
Ces villes nouvelles que nous avons la lourde tâche de concevoir 


ne seront les témoins de notre temps que si elles expriment autre 
chose que des solutions techniques à des problèmes fonctionnels 


Dans peu de temps toutes ces conceptions seront périmées, 
démodées, usées, le progrès aura détrôné ces merveilleuses 


mécaniques, il en restera l'esprit, et cet esprit se traduira par 
une esthétique. C’est cela qui traversera les siècles, c’est cela aussi 
qui contribuera à créer le caractère urbain, cette ambiance 
magique où naissent et croissent des hommes conscients de leur 


solidarité. Cette esthétique urbaine se manifeste tout au long 
d’une conception architecturale, l'impératif artistique appliqué 
aux éléments d’une grande composition suit une progression 
qui se traduit par une expression qui va en se densifiant. 

A l’occasion d’une étude de plan d’une de ces nouvelles créa= 
tions urbaines, nous en retiendrons trois stades. Dans le cours 
de nos recherches, dans la fièvre de la conception, ces trois stades 
ne se présentent pas avec des contours aussi précis, aussi limi- 
tés; mais il nous a semblé plus aisé de nous arrêter sur trois 
points et de nous expliquer sur chacun d'eux. 

Le paysage urbain se décompose en trois éléments : 

— les volumes creux limités par le sol et les masques latéraux 
que constituent les façades des constructions avoisinantes ; 

— les volumes pleins qui se profilent sous tous les angles ; 

— les espaces de transition qui lient les creux et les pleins et 
qui jouent le rôle de « passage ». 

A ces trois éléments correspondent les trois stades de la densi- 
fication artistique dont nous avons parlé plus haut. 

Au premier stade, nous concevons des axes, des voies, des 
avenues, qui forment l'ossature de la ville. Loin de nous limiter 
à dérouler un ruban d’asphalte plus ou moins large, plus ou 
moins rectiligne pour résoudre uniquement le problème de la 
circulation, nous lui donnons plus de poids dans la composition 
en l’accompagnant de volumes construits dont les façades 
limitent notre horizon. C’est la que commence à s'exprimer notre 


tit, notre sens des rapports de volume et des proportions. 
Yous pouvons meubler le sol d'alignements d'arbres, de mails, 
e dénivellations entre les types de circulations ; nous pouvons 
révoir en bordure de ces avenues par exemple des larges cadences 
e hautes tours, dont les socles sont reliés par des galeries, nous 
jouvons proposer des cadences plus réduites, à l'échelle de la 
joie — tout cela exprime notre souci esthétique — toutes ces 
ammes qui nous sont offertes constituent une palette où nous 
“avons qu'à choisir en fonction de notre tempérament et de notre 
ision du paysage artificiel que nous voulons créer. 

Point nest besoin a priori dans ces éléments de rechercher 
les éléments particuliers de témoignages artistiques, il n’est 
juestion que d’une esthétique diffuse, d'un équilibre harmonieux 
le masses qui s’accompagnent et d’une coloration propre de 
haque élément. C’est un décor composé dans lequel les habitants 
ont les acteurs. Chaque élément doit se fondre dans un toul 
quilibré à l'échelle de l'importance de l'agglomération, créant 
e nouveau personnage qu'est l’homme de la ville, conscient 
le la grandeur de sa cité. 

Au deuxième stade ef comme à l'opposé nous avons à situer 
les points de densification artistique et à traiter certains éléments 
jous forme de monuments. Ceux-ci sont des lieux particuliers 
\à s'exprime avec force le sens communautaire, soit par leur 
jonction propre, soit par la place qu'ils tiennent dans l'éventail 
les occupations des habitants. Ces monuments sont à l'échelle 
wbaine par opposition avec les effets plus réduits situés dans 
es quartiers ou les unités de voisinage. C’est la que doivent 
intervenir les arts plastiques avec leur diversité et leur gamme 
le matières et de couleurs. Ces monuments sont des sculptures 
ba la vie tourne autour, traverse ou bute, et dominent par leur 
implantation particulière; ils s'imposent parmi les autres 
lonstructions par leur beauté pure et leur caractère d'objet 
nique. 

Le paysage urbain a besoin de ces points riches pour jouer 
le rôle d’aboutissement et de justification de l’uniformité des 
tres volumes. Cette uniformité, loin d’être un reproche, bien 
w contraire, contribue à créer l'impression de grandeur et de 
Juissance, et amène tout naturellement au point particulier que 
onstitue «le monument ». Une conception uniquement fonc- 
ionnelle de certains éléments d'équipements de nos cités défi- 
jure nos villes et nos villages, alors qu'il peut être tiré parti 
lune chaufferie urbaine, d'un château d'eau, d'un transfor- 
nateur, d’un détendeur de gaz, d'un échangeur de chauffage, 
lune tour-relais de T.V. et d’en faire des monuments, plantés 
wm milieu de la trame urbaine, situés dans l’axe de perspective 
w milieu de places, en bordure de voies, au même titre que des 
yalais qui ne sont plus de notre temps et qu'il faut retrouver 
ious une autre forme. . 

Nous savons par expérience que ce caractère de « monument » 
tige une dépense supplémentaire peu importante du reste par 
‘apport au même élément traité sans souci esthétique, mais 
lans l’économie générale de la ville à créer (de 4 à 3 000 loge- 
nents) la somme nécessaire répartie est bien faible. Plutôt que 
le disperser les interventions directes des artistes dans toutes 
es œuvres et sans discernement, ne vaut-il pas mieux les concen- 
rer dans des éléments dont la réalisation est supportée par la 
ollectivité ? Tous auront le sentiment d’avoir contribué à édifier 
eur «monument». Tous auront la fierté d'avoir participé 
1 créer leur « ville ». 

Il faut que dans chacune de nos cités il y ait quelque chose à 
voir, il faut que les habitants d’autres villes viennent voir quelque 
‘hose et autre chose que des facades d'H.L.M. ou des centres 
‘ommerciaux tout en glace et sans âme. Ce n'est pas le 1 a 
le l'Education Nationale ou la malheureuse statue perdue 
dans un espace vert qui ressemble à un terrain de golf désaffecté 
jui créeront ce climat. Cela aboutit aux « placards » que nous 
sonnaissons où à tout prix il a fallu absorber le crédit. Une 
sculpture, une peinture, ne s'ajoutent pas parce qu'on a les 
rédits ; elles doivent être conçues dès Vesquisse de l'architecte et 
‘intégrer dans un crédit global sans autre justification que celle 
le remplir une place qui leur était réservée. On peut ajouter 
un lavabo ou une porte intérieure sans rien détruire de l'harmonie 
Tun logement — on ne décide pas de «coller » une statue sur 


une façade ou de « plaquer » une fresque pour que cela fasse 
riche, au dernier moment. 

Enfin le troisième stade intéresse les zones de liaisons entre 
les vides du premier et les pleins du second. Ces zones de liaisons 
s'expriment par des servitudes architecturales, des colorations 
de mouvement du sol, des rythmes, des espaces libres traités 
avec soin. Donnant sur les axes principauz, telle échappée fait 
entrevoir le caractère du quartier adjacent, telle petite place 
est délimitée par un portique. Son sol est dallé et décoré, telle 
dénivellation s'exprime par des jeux de rampes, d’escaliers, 
et de murs de soutènement exécutés avec un peu de fantaisie, 
tel espace libre, traité en jardin, fera l'objet d’un grand tumulus 
planté au sommet duquel un banc permettra de rêver. 

Ces éléments de transition joueront le double rôle de quider 
les pas de ceux qui suivent les grands axes vers les points riches 
et les monuments ; ils auront également pour mission de faire 
passer les habitants de l'échelle urbaine à l'échelle du quartier. 
Quelle fantaisie nous pouvons introduire dans ces sujets et quels 
sujets pour des artistes de toute discipline! un mur décoré, un 
dessin de dallage, un banc, un kiosque, un jeu d'enfants, une 
corbeille à papier, un lampadaire, une plaque de rue, que 
sais-je ? Nul n’est besoin de chercher des morceaux de bravoure. 
A cette échelle, ce que nous devons rechercher c’est l'intervention 
d’artistes-artisans où avec humilité le sens artistique s’insinue 
et s'intègre dans chaque élément. 

Pour nous résumer, l'art dans ces villes nouvelles peut se 
manifester sous des formes les plus variées, offrant ainsi un 
large éventail de sujets aux artistes. 

A l'échelle urbaine, l'architecte, maître des volumes, fait 
naître Vossature de la ville, une recherche esthétique diffuse 
s'exprime par des proportions, des rapports, et une coloration 
générale. 

A la même échelle l'architecte propose aux artistes de s'imposer 
avec force dans les points de densification esthétique que cons- 
tituent les « monuments », là, sculpteurs et peintres s’en donnent 
à cœur joie en utilisant le volume-support qui leur est offert. 

Pour passer harmonieusement de la trame urbaine aux points 
riches, de l'impression ville à l'échelle du quartier, l'architecte 
utilisera toutes les occasions pour offrir à ses amis artistes les 
sujets les plus divers qui seront dispersés au hasard des volumes 
et des plans, humbles manifestations de l'art présent partout. 

Nous passerons ainsi dun maillage général à une trame 
plus réduite et par ce double jeu coexistant de l'esthétique diffuse 
et de points de densification artistique, nous créerons un cadre 
harmonieux où l’homme recherchera l’accomplissement de sa 
destinée. 


1 - CHAUFFERIE CENTRALE DE MONTEREAU 

60 millions de Cal/h 

2 - CHATEAU D'EAU DE MONTEREAU 

1 500 m° à 35 m de haut. Cuve en béton précontraint. 

Les Frères Arsène-Henry et B. Schoeller, architectes. Etudié par le 
Service des Ponts et Chaussées. Bureau d'étude Barets. 


Entreprise : Le Ciment Armé Demay-Fréres. 


Z.U.P. D’ALLONNES 
J, LE COUTEUR, ARCHITECTE 


La nouvelle cité d’Allonnes est située à 4 km à l’Ouest du centre de 
la ville du Mans, à moins d’un quart d’heure à pied de la zone industrielle 
en plein développement. 

Le site qui avait déjà été choisi par les Romains, comme en témoignent 
les vestiges que l’on retrouve dans le sol, se prête parfaitement à l’édifi- 
cation d’une cité saine et harmonieuse. 

Le plan de masse, établi à partir du plan directeur de M. Marty, urba- 
niste, comporte l’organisation de 3 300 logements nouveaux à l’intérieur 
du périmètre d’agglomération, soit la création d’une ville de 15 000 à 
20 090 habitants. 

La composition se répartit de part et d’autre d’une artère principale, 
orientée Nord-Sud, perpendiculairement à la route du Mans à Sablé. 

La possibilité, à la jonction de ces deux voies, d’un nœud routier évitant 
les croisements, a été aménagé au cas où, dans l’avenir, l’importance 
de la cité et l’accroissement de la circulation le justifieraient. 

De même cette artère centrale dont l’emprise serait de 20 m a été 
prévue largement pour réserver l’avenir. Des espaces plantés l’accompa- 
gnent non seulement pour servir de promenade aux futurs habitants 
et au déroulement des fêtes populaires, mais aussi pour permettre l’amé- 
nagement de parkings et l'installation de certains édifices urbains tels 
que garderies d’enfants, kiosques, abris d’autobus ou monuments. 


1 - A l’est de cette voie se trouvent 


— le centre commercial principal ; 

— les services publics (Mairie, Poste, Commissariat de police, services 
sociaux, ete.) 3 

— l’église ; 

— la salle des fêtes ; 

— un quartier d'habitations de 2 000 logements environ, limité par les 
méandres de la Sarthe et une propriété qui constitue une magnifique 
réserve boisée. 
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Les quartiers d'habitations 


Ils se composent d'immeubles collectifs en bande continue et de petits 
collectifs isolés, répartis en lisière du pare boisé. 

Une première tranche de 449 logements, actuellement en chantier, 
constitue le premier noyau de ce quartier. 

Respectant les idées du plan directeur, les principes essentiels de ce, 
quartier sont les suivants : 

— la desserte automobile s'effectue par une seule boucle qui contourne 
le quartier, reliée en deux points seulement à l’artère centrale. Les voies 
secondaires qui sont alimentées par cette rocade ont été limitées au strict 
minimum ; 

— au centre, une allée réservée exclusivement aux piétons permettra 
au plus grand nombre possible d’enfants de se rendre aux écoles, sans 
rencontrer de voitures ; 

— des parkings, qui pourront atteindre un emplacement par logement, 
sont répartis auprès des immeubles et des espaces de jeux pour les enfants; 
ou de détente, occuperont le reste du terrain. 

Un espace de 2,5 ha est réservé aux écoles, permettant la construction 
de 40 classes en 2 ou 3 groupes. 

Un autre groupe scolaire de 20 classes environ est prévu plus au Sud 
pour les immeubles qui borderont la propriété boisée. 

Les constructions, dont les hauteurs varient de 3 à 12 niveaux, sont 
disposées en profitant de la pente du terrain et de telle façon que le maximum 
de logements bénéficient de vues sur la campagne environnante et d’un 
bon ensoleillement. 


2 - A l'ouest de l'axe principal 


L’agglomération actuelle conservée intacte, les routes existantes, et 
aussi la configuration du terrain de l'Office départemental sur lequel il a 
fallu disposer le reste du programme du secteur industrialisé, soit 432 loge- 
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ments, en chantier, ont imposé au plan de masse un tracé plus sinueux 
‘et un changement d’orientation qui ne peut, finalement, que contribuer 
au souci de diversité qui a présidé a l’élaboration du plan. 

Une voie oblique, partant du centre urbain, aboutit à un petit centre 
secondaire marqué d’une tour de 9 étages et un petit centre commercial. 

Son prolongement permettrait éventuellement, plus tard, une liaison 
avec la seule extension possible de la ville, vers le Sud-Ouest. 

En bordure de la voie principale, un certain nombre d’immeubles 
referment la composition sur le centre urbain et les quartiers situés à 
PEst. 

Deux nouveaux groupes scolaires sont prévus, permettant la cons- 
truction de 49 classes environ, pour desservir ces quartiers. 

Sauf l’agglomération actuelle et quelques constructions éparses, incor- 
porées à l’ensemble, le reste du terrain serait réservé à l’habitat individuel. 
Le plan de masse qui les exprime montre une tendance à un habitat 
individuel assez dense, évitant la dispersion coûteuse et le coron mono- 
tone. 

Au Nord, situé sur un terrain actuellement inondable, sur lequel on 
dirige les remblais, se trouve un ensemble de terrains de sports, accom- 
pagné de vestiaires, douches, club, restaurant, etc. 

Une chaufferie centrale assurera le chauffage urbain dans toute la cité. 

Enfin, un établissement scolaire, du second degré, est prévu, hors 
périmètre, au Sud de l’agglomération. 


1 et 2 - MAQUETTE ET PLAN-MASSE DE LA Z.U.P. 

1 - Mairie; 2 - P.T.T. - Sécurité sociale; 3 - Église; 4 - Centre commercial; 
5 - Salle des fêtes; 6 - Centre social; 7 - Commerces; 8 - Chaufferie ; 
9 - Gendarmerie; 10 - Station-service; 11 - Garages ateliers municipaux - 
‘Pompiers; 12 - Maison des jeunes; 13 - Équipement, sportif; 14 - Club 
mautique - Piscine; 15 - Groupes scolaires. 

3 - DETAIL D'UN GROUPEMENT D’HABITATIONS INDIVIDUELLES 

Photo Pierre Joly-Vera-Cardot. 
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4-5 et 6 - DIFFÉRENTS ASPECTS DU CHANTIER 
Photos L. Martin, Le Mans. 


7 - PLAN D’UNE TOUR 


8 - PLAN PARTIEL D'UN BATIMENT LONG 
éch. 0,005 p. m. 


Entreprises 
Gros œuvre : HEULIN, Le Mans; Cloisons, Vide-ordures : 


BROCHARD et GAUDICHET, Angers; Etanchéité : S.M.A.C., 
Paris: Fermetures : HEULIN, Le Mans; Meubles de cuisine : 
DELLAMONICA, Villeurbanne; Sols thermoplastiques ou 
similaires : EUDE, Paris; Menuiseries extérieures : JOSSER- 
MOZ, Annecy; Blocs-portes : G.I.M.M., Lyon; Menuiseries, 
placards, habillages : MARGUERITE, Le Mans; Serrurerie, 
ferronnerie : DUVAL, Le Mans; Plomberie sanitaire : RI- 
NEAU, Nantes; Électricité : PHIBOR, Paris; Chauffage 
central : CENTRAL SANIT, Brest; Peinture-vitrerie : CHE- 
NUS LESAINT, Laval et Paris; Ascenseurs : OTIS, Levallois; 
Antennes paratonnerre : PORTENSEIGNE, Paris. 


SECTEUR INDUSTRIALISE D'ALLONNES 


A l’intérieur de cette zone à urbaniser en priorité, le choix des empla- 
cements réservés au secteur industrialisé (872 logements) a été, comme 
toujours, entièrement fortuit. Ce sont les terrains déjà acquis par l’office 
VH.L.M. qui ont déterminé les emplacements, ce qui explique la sépa- 
ration en deux tronçons gênants du point de vue industrialisation. 

Mais si le caractère volontairement varié du plan de masse a été conservé, 
coûte que coûte, les architectes n’ont pas méconnu pour autant qu’il 
s’agissait d’une opération de secteur industrialisé dans laquelle les exi- 
vences techniques devaient être respectées. Ils se sont attachés à res- 
pecter un module de 30 m de longueur, correspondant à l’élément optimum 
le coulage de plancher, et ont adopté un type de cellule unique malgré 
la diversité de hauteur des bâtiments : 4, 9 et 12 niveaux habitables sur 
rez-de-chaussée. 

Des espaces d’impertance et d’ordonnance diverses, plantés ou non, 
sont réservés à la promenade et aux jeux d’enfants (M. Poray-Madeyski, 
ingénieur-conseil). 

À proximité des bâtiments, des places de parkings ont été prévues à 
raison de 1 ou 2 logements, des parkings importants étant prévus, d’autre 
part, près du centre commercial ainsi que des garages couverts. 


IEE COUTEUR, ARCHITECTE 

DUBOUX, ARCHITECTE-COLLABORATEUR 
GUY ET GOUSSIN, ARCHITECTES D'QPERATION 
BUREAU D’ETUDES TECHNIQUES : O.T.H. 


Les rez-de-chaussée ne comportent jamais de logements. Ils compren- 
nent : 

une seule grande entrée (traversant le bâtiment) donnant accès aux 
deux cages d’escaliers ; les locaux communs : vélos, voitures d’enfants ; 
les caves. 

Dans certains batiments seulement : la loge de concierge, la sous- 
station de chauffage, le poste de transformation, le local assistantes 
sociales, le local de lavage et repassage, les dépôts divers. 

Les façades sont constituées par des panneaux porteurs préfabriqués 
avec parement extérieur en gravillon lavé, suivant une étude de poly- 
chromie pour l’ensemble du projet, de M. Chauffrey. 

Les escaliers sont préfabriqués. 


CELLULE 


Ce type de cellule permet un bâtiment épais et toutes les expositions. 
Dans le cas le plus défavorable, il n’y a, par logement, qu’une seule pièce 
habitable au Nord. 

Il y a 4 logements (2 de 3 pièces et 2 de 4 pièces) dans une unité de 
base de 30 m, soit un logement de 3,5 pièces pour 7,50 m de façade. 


Z.U.P. D'ANNECY 


M. NOVARINA, ARCHITECTE EN CHEF 
J. LEVY, ARCHITECTE COLLABORATEUR 


La Z.U.P. d’Annecy, qui s’inscrit dans un tissu urbain existant, doit contribuer à donner à 
tout un secteur de la ville la structure et l’équipement qui lui font défaut. 

Elle se compose de deux quartiers, d’environ 1 100 logements chacun, séparés par un terra 
militaire qui sera urbanisé ultérieurement. La densité relativement élevée de l’ensemble (75 loge! 
ments à l’hectare) se justifie par son intégration dans un complexe déjà très construit. 

Le plan-masse proposé a pour but de projeter un ensemble urbain librement disposé le long 
de l’avenue — donnée impérative du programme — qui traverse le terrain. Cette voie est princi) 
palement traitée en artère pour piétons, largement plantée. 

Les différents équipements sont groupés autour de places publiques destinées à cristallise 
la vie urbaine, et reliées aux îlots d’habitation par une ossature de mails. 

Afin de permettre le maximum de variétés dans la composition, deux types de bâtiments 
d'habitation sont prévus : 

— quelques immeubles hauts de R + 10 niveaux, qui affirment les centres des quartiers e! 
jalonnent l’avenue verte ; | 

— une majorité @’immeubles de R + 3 niveaux, linéaires et ponctuels, qui traduisent k 
souci de créer un cadre à l’échelle d'Annecy. 

Ces différents bâtiments sont disposés de manière à former de petites unités ayant chacunt 
sa physionomie et sa vie propres, à l’exclusion de tout systématisme. 

Dans l'architecture des bâtiments, une large place sera faite aux matériaux naturels, notam 
ment la pierre et le bois. 
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Le secteur de Kerbernier, sur lequel a été implanté la Z.U.P. de Brest, a été retenu en foncti 
des possibilités d’accès rapide au centre de Brest, notamment par la création d’un ouvrage d 
reliant la Place Albert-Ie* et le plateau du Bouguen où prendra place la Cité Universitaire. 

L'opération «cité universitaire », doublée d’une opération « suppression de baraques pro! 
soires » où logent encore, seize ans après la fin des hostilités, 18 000 personnes, ont permis la dé 
gnation de la Z.U.P. de Brest en opération pilote. 

La ville de Brest ayant pris en mains, par le biais d’une Société d'Economie mixte, l’aménaÿ 
ment du terrain après achat, la spéculation foncière s’est trouvée interdite pour l’ensemble de l’o} 
ration. Cette formule permet en outre un développement harmonieux des différents réseaux urban 


Programme 


Le plan-masse comporte trois grandes zones : 

A. Les habitations : sont prévus cing groupes de 1 209 logements avec, pour chacun, les servit 
propres : groupes scolaires - équipement social, sanitaire, commercial - parkings et espaces vert: 
chaufferie centrale. Commun à tous les groupes, un centre commercial - administratif - social, cultue 
culturel et de transports publics donne son sens à la Z.U.P. La densité moyenne de 44 habitants 
l’hectare a été établie en tenant compte de l’équipement d’ensemble du terrain. 

B. Le Centre Universitaire, couvrant 35 ha, comporte : 

— un centre scientifique universitaire de 1 400 étudiants avec réservation équivalente de terran 
— un institut littéraire pour 400 étudiants ; 
— un centre d'apprentissage, en réalisation ; 
— tous les équipements nécessaires : restaurant, centre médico-social, équipements sportifs et de! 
cités d’étudiants et étudiantes de 150 chambres chacune, l’ensemble de ces services étant inscrit” 
budget 61. 

C. Le secteur H.L.M. industrialisé, d’une superficie de 5 ha, représente 714 logements du type 
actuellement terminés et s’inscrivent dans le plan général de la Z.U.P. Cette opération présente 1 
effort particulier d’aménagement des plantations, parkings et aires de jeux. 


Le parti 

La liaison principale étant faite par le pont reliant la Place Albert-I®' au plateau de Bougue 
le chemin départemental n° 5 devient l’axe premier que double, dans la zone d'habitation, un aut 
axe à grande circulation ; se greffent sur ce deuxième axe les voies latérales de desserte. 

Le secteur central, ainsi marqué par l’ossature des circulations, est concrétisé par l’implantatil 
d’immeubles importants ; joints à l’existence du centre principal, ceux-ci en feront un ensemble pz 
ticulièrement vivant, sans pour cela qu’en souffrent les quatre autres centres d’habitations implant 
sur quatre mamelons : ce choix, outre qu’il donne une réelle indépendance à chaque centre, assure 
la fois leur isolement et leur liaison par l’existence de talwegs, qui, tout naturellement, devienne 
des zones de verdure. 

La volonté d’indépendance des divers éléments, le souci de préserver les arbres existants, l’utilis 
tion du terrain, le souci, dans l’établissement du plan-masse, de l’ensoleillement et des vents don 
nants, doivent contribuer à donner à l’ensemble de la Z.U.P. un caractère naturel trop souvent négli 
dans les opérations de cet ordre réalisées par le passé, auxquels les techniques et les formes qui | 
découlent apporteront son caractère d’actualité. 
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ZONE A URBANISER EN PRIGRITE 


| 1 - SITUATION ET COMPOSITION DE LA Z.U.P. 
| 2 - RÉPARTITION DES SERVICES PUBLICS, ÉCOLES 
ET ZONES VERTES 


3 - CARACTÉRISATION DES INDIVIDUELS ET COL- 
LECTIFS PAR DENSITÉS 
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4 - PLAN DES MASSES DE BATIMENTS 


Z.U.P. DE BREST 


5 - MAQUETTE D’ ENSEMBLE 
On notera les zones vertes en fond de talweg. 
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E JAILEAUD, “ARGHITEGI EEN Gilets 


A. AZAIS, INGENIEUR-CONSEIL 
J. RIETCH, ARCHITECTE DE REALISATION 
FABIO RIETI, POLYCHROMIE 


Plan-masse 


Deux caractéristiques locales ont pesé sur le plan d’ensemble : 

— d’une part l’extraction du charbon dans le sous-sol profond (cote 700 m) fait prévoir au cours 
des 50 prochaines années un affaissement général du sol pour toute la région minière ; 

— d’autre part le paysage qui environne Forbach est rural et boisé, et la ville, elle-même peu 
urbanisée. 

Ces deux données expliquent les particularités du projet : 

1° Fragmentation des immeubles en blocs de petite surface et de peu de hauteur (3 niveaux 
habitables, 6 logements par bloc, caves à rez-de-chaussée faisant un garage par logement). 

Ces blocs, au nombre de 135, indépendants les uns des autres afin de suivre les mouvements du 
sol, sont cependant reliés entre eux par des éléments articulés, séchoirs-souillardes. Ils peuvent 
ainsi former des ensembles et délimiter par des plans continus les espaces libres. 

Des tours de 11 niveaux, mais de petite surface au sol (2 logements de 3 pièces par étage) corri- 
gent la monotonie des petits bâtiments ; des vérins placés en fondation permettent le redressement 
des tours si le sol, au cours de ses tassements, prend une pente. 

2° Groupement des bâtiments par petites communautés à l’échelle de la vie privée formant 
une suite de sites variés et clos. A côté de ces replis, une large découverte traitée en prairie naturelle 
présente des groupes irréguliers de tours de deux types différents. Leurs hautes silhouettes étroites 
ne masqueront, ni n’écraseront le paysage, car elles se détacheront sur la colline boisée à laquelle 
est adossée la cité. : 


Architecture 


Pour éviter la monotonie que produirait la répétition de 135 façades indépendantes, l’architecte 
a cherché à créer une unité générale en supprimant l’architecture composée de chaque façade. 
Profitant de la liberté que lui permet le procédé de construction adopté, il a disposé les fenêtres 
« au hasard » à l’intérieur d’une trame de refends. La répartition des percements n’accuse plus 
aucune apparence de répétition. Peut-être retrouvera-t-on ainsi, par une apparente négation de 
l'architecture, un peu de la matière architecturale continue, dense, et si vivante que présentent, 
vus de loin, les quais d’une ville à la fois homogènes et innombrables comme une foule. 


E. A. 
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Z.U.P. DE FORBACH 


3 - PLAN D’ENSEMBLE | 
On notera les caractères très particuliers, quoique participant © 
même recherche, des différents secteurs. | 
4 - BATIMENTS LINEAIRES 
éch. 3 mm p. m. 
1 - Entrée; 2 - Vestibule; 3 - Garage; 4 - Terrasse jeux; 5 - Local ord 
6 - Gaines; 7 - Séjour; 8 - Chambre; 9 - Cuisine; 10 - Salle d’eau; | 
Séchoir. | 


5 - BATIMENTS LINÉAIRES 
Façades sur jardin et sur entrée et route. 


6 - PLAN DES TOURS ET FAÇADES 

éch. 3 mm p. m. 

1 - Séjour; 2 - Chambre; 3 - Cuisine; 4 - Salle d’eau; 5 - W.C.; 6 - En 
7 - Placards; 8 - Gaines; 9 - Ascenseur; 10 - Vide-ordures; 11 - Séei 
12 - Vide de l’escalier; 13 - Bicyclettes. | 


Entreprises 

Gros œuvre : JARDIN-BILLIARD, Paris; Epiderme façade : FLEXIAN, Gennevilliers: 
chéité : RUBEROID, Paris; Plomberie : DELACOMMUNE, Paris; Electricité : S.P. 
Paris: Chauffage : PILLET, Levallois-Perret; Menuiseries intérieures : DOURSON-FR 
Le Val de Gueblange; Menuiseries extérieures : SCHIMPF-FISCHEL, Wissembourg; R 
ments de sols : DEGREZ-SOULIMAN-SOLOR, Metz; Protections fermetures : LUTTRIN 
Valdoie; Serrurerie-ferronnerie : LEJAMTEL, Saint-Lô; Vitrerie : ALAZARD, Paris; Peir 
SALMON, Woippy-lés-Metz; Ascenseurs : S.A.C.E.M., Le Havre. 


Caractéristiques techniques 


| ) Les murs et refends sont réalisés en voiles de béton par coffrages coulissants. Les façades reçoivent 

a ensuite, en extérieur, un revêtement polyester polymérisé. Un des avantages du procédé est le 
filage des éléments verticaux : conduits de ventilation, de fumée, électriques et de mise en place 
pendant le coulage des dormants de portes et fenêtres, d’un bloc plomberie très complet. Nous 
reviendrons ultérieurement sur les aspects techniques de cette réalisation, dont l’étude de détail 
a été poussée très avant. 


FACADES SUR JARDIN 


FACADES SUR ENTREE ET ROUTE 


Z-U.P. DE MONTEREAU-FAULT-YONNE 
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MAITRES DE L'OUVRAGE : SOCIÉTÉ POUR L'ÉQUIPEMENT DE 
SEINE-ET-MARNE 


ARCHITECTES EN CHEF DE LA Z.U.P. : LES FRÈRES ARSENE-HENRY 


ARCHITECTENCOLIFABORATEURSE MERS CFEIOEELER 
ARCHITECTE DE LA RENOVATION URBAINE : J. FAUGERON 


ÉTUDE TECHNIQUE DES V.R.D. : SERVICES DES PONTS ET CHAUS 
DE FONTAINEBLEAU 


1 - PLAN-MASSE DE LA Z.U.P. 


2 - PLAN DES ÉQUIPEMENTS URBAINS 

On notera tout d’abord les emplacements respectifs des quartiers rén 
— de la zone industrielle — du nouveau quartier de Surville. 

On remarquera ensuite, dans l’ancienne ville rénovée, la mise en évid 
de l'hôpital, du marché, de l’hôtel de ville, de la cathédrale et des po 
dans le nouveau quartier, l'implantation de la salle de jeux, de l’église, « 
chaufferie, du château, du lycée; dans la zone industrielle la caractérisé 
du centre des affaires comme cerveau de la zone. 


La trilogie des problèmes de l’agglomération de Montereau-Fault (Yonne) sont : 

a) la rénovation urbaine ; 

b) la Z.U.P. (6 000 logements) sur le plateau avec plan-masse de liaison vers le Sud; 

c) la zone industrielle à l'Est entre la Seine et l’Yonne. 

Progressivement la population passera de 12 000 à 50 000 habitants. 

Cet ensemble ayant déjà fait l’objet de plusieurs exposés, nous nous contenterons de donner les grandes lignes de l’organi- 
sation du plan de la Z.U.P. 

La conception de plan est l’application d’une théorie d’urbanisme évolutive issue de principes idéologiques. C’est une base 
proposée; elle représente une solution et n’a aucun caractère exclusif. 

Partant de l’idée de respecter l'individu et sa famille dans son isolement et sa personnalité propre, nous désirons faciliter la 
naissance de l’esprit civique. Que les gens soient fiers et de leur logement et de leur cité, et que cette ville ait un attrait suffisant pour 
que de l'extérieur on vienne la visiter. 

Ceci se traduit en urbanisme par une mise en évidence fortement exprimée des éléments qui créent « le caractère urbain » 
tout en laissant la liberté de conception aux responsables des quartiers ou des unités de voisinage. 

Le plan ne porte donc que « l’âme » de la cité : 

grandes artères aux volumes cadencés meublées d’éléments vivants, divers et colorés, perspectives vers des éléments de l’équi- 
pement urbain allant de la salle de spectacles au château d’eau, ou la chaufferie urbaine, traités en monument — place aux architec- 
tures diverses — mise en valeur du site naturel tel que la grande terrasse au Sud de l’ensemble. 

En dehors de ces indications précises, les quartiers sont définis par : 

a) les zones de servitude aux abords des éléments « ville »; 

b) une densité approximative; 

c) une énumération des équipements collectifs à l’échelle « quartier » à implanter dans la composition avec leurs surfaces 
au sol; 

d) une indication de l’évolution possible du quartier par rapport à la « ville » avec implantation possible d'équipements dis- 
persés ayant un caractère « ville ». 

Ces dispositions doivent permettre : 

a) de créer le caractère urbain par opposition à une monotone cité-jardin démesurée; 

b) de personnaliser chaque quartier et chaque unité de voisinage — œuvre d’un architecte libre de sa conception, de sa compo- 
sition — et d’éviter la monotonie; 

c) d’adapter le plan aux programmes et aux promoteurs, et ce, dans le souci de suivre l’évolution au lieu de la freiner; 

d) d’implanter tout l’éventail des types de logements individuels — petits collectifs — grandes tours, etc., permettant ainsi 
de répondre aux désirs et aux goûts de chacun. 

La permanence de l’architecte en chef lui permet, par un contrôle discret et attentionné, de coordonner l’ensemble, d’éviter 
les erreurs par trop évidentes et déjà connues, et de participer à la création d’une harmonie générale. Chaque élément, loin d’être placé 
selon une conception « trop pensée », où tout est trop « à sa place », réagit dans un heureux hasard sur les éléments avoisinants 
qui se complètent et s’accompagnent. 

A.-H. 
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DIAGRAMME DE LA ZONE B SURFACE TOTALE 11,5 H 


3 - RÉPARTITION DES OPERATIONS 

Les diagrammes donnent, pour chaque opération, les ranports de surfat 
construites, d’équipement, de voirie, de parkings, d’espaces plant 
A - 1 300 logements; B - 1 100 logements; C - Centre de la Z.U. 
D - 1 000 logements; E - 950 logements; F - 1 300 logements; G - 220 log 
ments. 


# - ZONES DE SERVITUDES D'URBANISME ARCHITECTURAL 


La définition de ces zones assure l'unité de la réalisation. 


Entreprises 


Entreprise générale : UNION DE TRAVAUX ET D'ENTREPRISE, Paris; Platrerie : DURA 
Himbourg: Terrassements : BLONDET, Reims; TARRIN, Reims; Couverture, Plomberi 
BROUETTE Fils et Cie, Reims; ACIEROID, Paris; GENGLER et PEDURANT, Reims; MC 
DUIT, Reims; Electri-ité : DOYEN, Reims; ROQUE Fils et Cie, Reims; R. DESMON 
Reims; R. LECORCHET, Reims; FORTEC, Reims; Peinture-vitrerie : M. DUFOUR et C 
Reims; POL SIMON, Reims; SIONNEAU Père et Fils, Reims; MARCHAND, Reims; TASS 
Reims; PIPART, Reims; JALOUX, Reims; DRAIN, Reims; Menuiserie métallique : MEN 
SERIE METALLIQUE MODERNE, Reims: Carrelage : R. MERIAUX, Reims; THEVENI 
CHOPIN, Reims; Serrurerie : L. QUENOT, Reims; Fenêtres : PERIER, Bonneuil-sur-Mar 
Menuiserie : VILLAIN et Cie, Reims; COPAREV, Bordeaux; ISOREL, Paris; Chauffe 
central : LEFEBVRE BELLEZANNE et Cie, Reims; BERDEAUX, Reims; SOCIETE CHA 
PENOISE DE CHAUFFAGE ET CHAUDRONNERIE, Reims. 


Fournisseurs 


Monorail : SOFROMAC, Asnières; Echafaudage : SELF-LOCK, Courbevoie; Laitier : SE 
LAL, Uckange; Coffrage grille : SPIDE, Paris; VACUUM CONCRETE, : Paris; COUVR 
LAISNE, Paris; Conduit de fumée : SHUNT, Paris; CIMENT FRANCAIS, Paris; Etancheit 
SIKA, Paris; Peinture : LA SEIGNEURIE, Pantin; Descente pluviale, bordage toiture : ETI 
NIT, Paris; Disjoncteur : GARDY, Paris; Chute et descente : METALLIT, Paris; Chaudi 
et radiateur, bac à douches, lavabo : IDEAL-STANDARD, Paris; Flexible et doucht 
QUEROY, Paris; W.-C. : PORCHER, St-Ouen; Vidange, eaux usées : GRESINTEX, Mi 
(Italie). 
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PROGRAMME DE LA Z.U.P. 


|-L’HABITATION NOUVELLE ET LES ÉQUI- 
>EMENTS 

)000 logements, 11 écoles, 1 hôtel de 
ile, 2 stades, 5 centres P.M.I., 1 centre 
éducation sportive, des commerces, 3 
ares, etc. 


LE TRAVAIL: INDUSTRIES NOUVELLES 
)0 hectares, 50 entreprises, 5 000 emplois 
louveaux. 


$=LA RENOVATION URBAINE : ‘* LE CEN- 
IRE VILLE ”’ 

‘9 hectares, 2000 logements, 1 groune 
colaire, 1 maison du peuple, 1 théâtre, 
ite. 


Z.U.P. DE VITRY 


MAITRE DE L'OUVRAGE : LA COMMUNE DANS LE CADRE DE 
LA SOCIÈTÉ D'ÉCONOMIE MIXTE POUR L'AMÉNAGEMENT ET 
L'ÉQUIPEMENT DE LA RÉGION PARISIENNE (SECTEUR SUD) 


M CAPRA, ARCHITECTE EN CHEF 


La Société d’Aménagement et d’Equipement de la Région Parisienne, secteur sud (S.A.E.R.P.- 
Sud) vient d’étre constituée. Le Conseil général de la Seine avait décidé sa création le 
18 décembre 1959. 

Les représentants du département de la Seine, des collectivités locales, la Chambre de Commerce 
de Paris, la Caisse des Dépôts et Consignations, |’ Auxiliaire des Constructions de Paris et I’ Union du 
Crédit pour le Batiment siégent au sein du Conseil d’administration qui a confié le poste de président 
a M. Ginoux, Conseiller général de la Seine et maire de Montrouge. 

La Société a pour but d’apporter son concours aux collectivités locales de sa compétence terri- 
toriale, soit dans des missions d’études, soit dans l’équipement des zones à urbaniser et des zones 
industrielles. 

Les deux premières opérations pour lesquelles la Société est pressentie à Créteil et à Vitry-sur- 
Seine comportent, chacune, la création des équipements nécessaires à l’implantation d’un grand 
ensemble et d’une zone industrielle. 

Elles ont été entreprises dans le cadre du plan d’aménagement et d’organisation générale de 
la région parisienne et menées jusqu’à ce jour au nom de l'Etat, par la Direction départementale 
de la Seine du Ministère de la Construction. 


H. GINOUX 


PRÉSIDENT DE LA S.A.E.R.P 


BOIS DE VINCENNES 
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EXISTANT A CREER 


a classes maternelles ew 
&. — primaires = 

SECOND DEGRÉ y 
=) technique et apprentissage © % 
Scollége intercommunal @ 1 
© cuisine centrale e 


Z.U.P. DE VITRY 


2 - PLAN-MASSE DES HABITATIONS ET DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRE 2 
L’affirmation des structures urbaines a été définie par une étude trés poussé 
s'inscrivant dans le cadre général du P.A.D.O.G. Un plan d’épannelage, cond 
suivant la méthode de Pierre Dalloz pour les Annassers, avait précédé cett 
définition des structures. Une définition de l’optique adoptée ressort du pla 
des équipements scolaires : dépassant la notion de quartier, cette étude parti 
culière a porté sur l’ensemble du territoire communal. j 


——— 


‘ 


3 - L'ÉQUIPEMENT SOCIAL 
Il est lui aussi pensé d’ensemble, avec prévision de centres secondaires (dot 


la maquette donne l’idée de l’un d’eux) accompagnant les centres principaux 


4 - GROUPE SCOLAIRE MARCEL-CACHIN ; 
Ce groupe s’inscrit normalement dans l’équipement général présenté plu 
haut et qui comporte une intégration des éléments existants ou en cours 


réalisation (Photo Ivry Studio). 


dé “st Pod 


Entreprises du groupe scolaire ‘ 
Gros ceuvre : MARSALLON, Paris; Charpente en bois : LES CHARPENTIERS DE L'ILE- 
FRANCE, Montreuil-sous-Bois; Menuiserie bois : LES CHARPENTIERS DE_L'ILE-DE-FRANC 
Montreuil-sous-Bois: Couverture, plomberie sanitaire, chauffage central : Ets P. DELIRY, Aul 
sous-Bois: Etanchéité, peinture : LEVEQUE, Paris; Serrurerie : BARRE, MATHIEU et PASSED 
Paris: Sols et revêtements : BOULENGER, Paris: Electricité : E. VENDE, Vitry-sur-Sein 
Cours, récréations, allées : VIAFIX, Paris; Aménagements espaces verts : FLEURY GAILLARD 


Cie, Vitry-sur-Seine. 


Connaissance générale 


Vitry-sur-Seine, 58 694 habitants, 1 175 ha 27 a, 
est une commune située dans la zone péri-urbaine 
‘Sud à 4 km des portes de Paris, entre la R.N. n° 7, 
Ja Seine, Ivry au Nord, Choisy-le-Roi et Thiais 
au Sud. Ses liaisons directes avec la capitale 
sont assurées par la R.N. n° 305, la voie ferrée 
de Paris à Juvisy, les lignes d’autobus 180, 182, 
183 et 185. 

Les C.D. n°5 55 et 58, qui la traversent sensible- 
ment au centre, forment au Sud de Paris la 
première liaison régionale importante d’Est en 
Quest. 

Comme celui de presque toutes les villes de la 
banlieue, son territoire est marqué par une 
occupation quasi totale, mais à densité faible, 
une insuffisance générale des équipements, 
‘un défaut d’emploi qui la situe aux limites de 
la « Commune-dortoir » et l’absence de tout 
ensemble urbain de «qualité ». Par contre, 
l'existence de fait, mais insuffisamment struc- 
turé, d’un noyau central (le quartier du « Cen- 
tre ») et de 5 noyaux secondaires ou quartiers 
différenciés : Les Malassis, le Fort, la Ferme, 
le Port à l’Anglais et le Plateau, vérifie bien la 
loi fondamentale des concentrations humaines 
au niveau urbain. 

Alliée aux avantages de la localisation d’une 
zone industrielle, portuaire et d’entrepôts et à 
Pexistence d’une assez forte activité horticole, 
cette connaissance définit bien l’orientation de 
l'aménagement à entreprendre dont la taille et 
lPunité sont nécessairement la Commune tout 
entière. Les conditions de base se trouvent ici 


Pan a 


réunies pour engager l’organisation polycen- 
trique, définies par le Projet d'aménagement et 
d'organisation générale de la région parisienne. 
Principes d'action générale 

L’aspect social du problème demandait la défi- 
nition des limites de la population future à 
l'échelle humaine (densité générale) 1 209 ha, 
120 000 habitants et l’affirmation des structures 
urbaines pour satisfaire, en conséquence, les 
localisations judicieuses des logements et de 
leurs prolongements, notamment par un équi- 
pement rationnel et également équilibré à l’échelle 
humaine des différents noyaux. 

L’aspect économique demandait, tenant compte 
des richesses et possibilités existantes, de pré- 
ciser, par un plan et un programme, les perspec- 
tives d'évolution orientée dans le cadre de la 
vie moderne. C’est le propos du projet dans son 
intégralité et son unité que doit permettre le 
plan d’urbanisme directeur ou projet d’aména- 
gement communal approuvé préalablement. 


Cadre d'action dans le proche avenir 


Toutefois, l’importance même de ce projet et, 
par conséquent, ses exigences financières, ont 
commandé de procéder plus modestement par 
étapes, l’essentiel étant d’engager l’action qui 
doit permettre, par la suite, des réalisations 
plus ambitieuses. 

La coordination d’ensemble une fois assurée 
par l’approbation le 30 janvier 1959 du Plan 
d'aménagement communal : 

1° La localisation au centre même de la 


commune des terrains les plus importants et 
moindrement occupés, l’urgence et l’importance 
des besoins de l’habitat et de l’effort en sa faveur 
ont conduit au projet du « Grand Ensemble de 
Vitry» (G.E.4.), habitations 


communautaires de vie : 100 ha. 


et commodités 


2° Le souci d'assurer parallèlement un bon 
équilibre « emploi-popuiation » a conduit au 
projet d’équiper ratiennellement la zone indus- 
trielle non obérée : 51 ha. 

C’est là le premier point dans l’ordre d’ur- 
gence pour les proches années et ce sont ces 


deux projets à mener de front, assurés de « ca- 
drer » dans l’effort entrepris de restructuration 


de la région parisienne qui forment ici la pre- 


mière étape de l’aménagement et l’équipement de 
la zone à urbaniser par priorité de Vitry-sur- 
Seine. 

Dès à présent, l’entreprise de « Rénovation 
Centre-ville » — 19 ha — qui forme la troisième 
partie indispensable de leffort d’urbanisation 
nouvelle, a été parallèlement engagée, en raison 
du programme national, avec le concours des 
services compétents, mais momentanément ex- 
clue, au point de vue territorial, du secteur 
opérationnel Z.U.P. laquelle reprendra pourtant, 
dans le souci d’unité notamment architecturale, 


‘ pour l'essentiel la superstructure de cette réno- 


vation. 

En résumé, la Z.U.P. de Vitry comprend: 
I - l’habitation nouvelle à laquelle se rattache 
une partie équipement-rénovation, 

II - l’industrie nouvelle, 
III - la rénovation « Centre-ville ». 


L À 


He as na Ali Qi anette 


Le projet est l’aboutissement, à cette date, de 
longues études évolutives que lopération a 
nécessitées en raison notamment de son im 
portance et de sa localisation. : 

Il s’est avéré, à l’origine, illogique, dangereux! 
et même impraticable de dresser d’entrée un! 
plan-masse décisif. S’agissant, en fait d’une 
véritable opération de restructuration urbaine; 
trop d’impératifs légaux, fonciers, économiques, 
sociaux devaient au préalable être éclaircis et) 
mis au point. Le plan des masses ne pouvait! 
pas les commander, mais devait, au contraire, 
avant de former une proposition, en tenir compte.! 
C’est pourquoi une méthode de travail prépa- 
ratoire a été adoptée qui a recueilli le concours! 
de tous les services compétents. | 

— Etudes d'aménagement : 

a) dans les données du secteur régional, 
b) dans le cadre du territoire communal; 

— Etablissement et approbation d’un nou- 
veau projet d'aménagement communal tenant 
compte de l’opération; 

— Etablissement et approbation d’un plan 
des structures urbaines (ou d’épannelage); 

— Dans ce cadre et avec la connaissance 
de l’évolution des certitudes économiques et 
foncières, mise en place d’un avant-projet 
soumis aux observations des services et de 
M. le Commissaire à la Construction et à l’Urba- 
nisme pour la région parisienne et enfin mise au 
point du projet de plan-masse de principe. C’est, 
ce projet qui est ici présenté. Il doit être encore 
et est susceptible d’adaptation à lexécution, 
mais a pu recevoir, avant d’aller plus au détail, 
approbation ministérielle après celle des diffé- 
rentes autorités compétentes. 


Cadre de l'étude 


Le problème du grand ensemble de Vitry 
ne s’est pas trouvé posé, ainsi qu’il peut l’être 
d’ailleurs, comme celui de la construction 
d’un ensemble d’habitations en quartier satellite 


Z.U.P. DE VITRY 
« CENTRE VILLE » 
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ou en adjonction à l’agglomération existante. 
Sa localisation en fait le problème même du 
développement du noyau interne et, par consé- 
quent, de l’assurance des structures de la ville. 

Pour simplifier : ce n’est pas le problème d’une 
nouvelle ville, c’est celui d’une ville nouvelle 
devant concourir notamment par l'affirmation 
de son caractère urbain à la restructuration de 
la région parisienne. 

La conséquence directe a été cette obligation 
d'établir, d’abord, un nouveau projet d’amé- 
nagement communal. L’étude du plan-masse 
ne peut, naturellement, pas s’en dissocier. L’idée 
directrice du projet d'aménagement est d’orga- 
niser la vie d’une ville de 120 000 habitants, soit 
109 habitants à hectare en répartissant judicieu- 
sement ses fonctions par l’organisation d’« Unités 
de voisinage » ou noyaux à l’échelle humaine 
avec naturellement la mise en valeur corres- 
pondante des centres d’activités, et pour cela : 

— renforcer, densifier l’unité de voisinage 
centrale, centre principal où se localise préci- 
sément le grand ensemble, en faire le véritable 
cœur urbain; 

— déconcentrer les 5 autres quartiers ou 
centres secondaires par un équipement successif; 

— rénover, en harmonie, l’habitat défectueux; 

— implanter les centres d’activités nouveaux 
indispensables à l’équilibre, compte tenu de ceux 
existants ou prévus dans le secteur régional en 
les liant au centre urbain; car les données de 
laménagement du secteur régional ont natu- 
rellement une importance première. | 


Données du secteur régional 


Il faut souligner «la nécessité de replacer 
l'opération dans le cadre général pour examiner 
de quelle façon elle s’articule avec les zones 
voisines ». 

Cette préoccupation a été constante dans 
l’évolution du projet. Elle a fortement influencé 
bles dispositions du plan-masse qui a évolué en 


conséquence parallèlement aux études. Le plan 
d’aménagement communal situe les données 
principales actuelles de l’aménagement du 
secteur. On aperçoit la place logique de choix 
pour la création possible d’un nombre important 
de logements que présente Vitry, are-bouté qu’il 
est sur des centres d’activités et de loisirs im- 
portants (dont Paris) et bénéficiant d’une 
trame de circulations favorable. 

Il est évident que son urbanisation raisonnée 
fonctionnellement — habitation et activités — 
peut bien mieux que le processus de « la tache 
d'huile » apporter un concours efficace à la 
solution des problèmes de Paris à 4 km : 

— à celui de la rénovation parisienne par 
la création de logements neufs liés aux activités; 

— à celui de son « apaisement industriel » 
par l’aménagement valable de la zone d’activités 
inscrite à l’aménagement régional; 

— à celui de la congestion par l’effort com- 
mercial et celui des activités tertiaires. 


Milieu et structures 


La trame d’habitation a fait l’objet d’une 
étude particulière très poussée du plan des 
structures. Les masses s’inscrivent naturellement 
dans les volumes constructibles définis. On 
rappellera donc seulement que ces volumes ont 
été appuyés d’une étude préalable du site et de 
l’ensoleillement prenant en compte l'influence 
du climat et recherchant, sans répétition, une 
ordonnance diversifiée compatible avec l’exis- 
tant. 

Cela étant posé, la place de Vitry dans les 
données régionales a permis de vérifier que 
c’était bien le cas et le lieu d’exprimer la volonté 
formelle de rejeter la poussée inorganique des 
grands immeubles et que les masses du grand 
ensemble devaient s’accorder pour constituer 
une ville nouvelle ayant un esprit et un carac- 
tère. Le plan est donc, avant tout, une pensée, 
une volonté d'organisation dans ce sens et bien 


plus qu’un déssin, il est l’aboutissement des 
longues études faites en équipe entre techniciens 
et administration. 

Le cadre, la trame d’ensemble à l’intérieur 
de laquelle se structure l’opération est l’unité 
administrative communale. Le  plan-masse 
comporte dans sa conception des 
dominants qui correspondent done aux parties 
des structures organiques urbaines comprises 
dans son périmètre. Sa conception n’est surtout 


éléments 


‘pas limitée au « colmatage » des parties libres 


puisqu'on est d’abord parti des structures orga- 
niques véritables de la ville tout entière, vue 
dans son secteur, auxquelles s’intègre le grand 
ensemble qui n’est pas une unité isolée. C’est 
ainsi, notamment, que l’importante opération 
de rénovation « Centre-ville » (19 ha) complétera 
le grand ensemble et que le plan en a tenu compte. 
Il y aurait, sinon, par la suite, rupture des struc- 
tures urbaines et deux corps étrangers au lieu 
de l’intégration puis de la ville nouvelle recher- 
chées. 


5 - VUE AÉRIENNE DE L'ENSEMBLE 
Au premier plan, la zone de rénovation « centre 
Ville ». 


6 - PERSPECTIVE AÉRIENNE DU PROJET 

Le double aspect de l’étude a porté sur la conser- 
vation de certains éléments et sur la création 
d’un nouvel ensemble s’intégrant dans les 
structures générales. 


7 - PLAN-MASSE DU PROJET 

On remarquera notamment, au sein de ce projet, 
la situation de la place centrale, expression 
supérieure de la vie municipale, en même temps 
qu’instrument fondamental de cette mani- 
festation. 

8 - MAQUETTE DE LA PLACE 

Lancée en plate-forme au-dessus de la voie 
principale de liaison avec Paris, la place prin- 
cipale offre, au niveau inférieur d'importants 
parkings et, au niveau supérieur, un vaste lieu 
de rencontre; les équipements sociaux, cul- 
turels, etc. principaux de la Z.U.P. en constituent 
le cadre architecturé. 


x 
| 
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Evolution 


Les principes ci-dessus définis du processus 
voulu d’urbanisation donnent au grand ensemble 
deux caractères corrélatifs : 


1) la formation d’un centre de souveraineté, 
d'intérêt, de polarisation de l’unité adminis- 
trative urbaine; 

2) le « départ » de la réorganisation urbaine 
complète, fonction de ce centre, au fur et à 
mesure des possibilités ultérieures dans les 
tissus anciens. 


Tl est donc évident que ce centre polarisateur 
actif doit avoir un cachet marquant et surtout 
pas factice. 


Le projet, évoluant alors, a traduit cette 


nécessité par la prévision, après consultation 
des responsables régionaux et bien entendu des 
services techniques, d’un ensemble habitation- 
commerces-bureaux, lié à une place « forum » 
qui enjambe la R.N. 305 et marqué par un 
immeuble de 35 niveaux. L'intérêt réaliste se 
trouve assuré pour cet immeuble-bureaux par 
le fait qu’il est le lieu géométrique avec des 
liaisons directes : 

— du projet de marché-gare de Rungis; 

— de la nouvelle zone industrielle de Vitry; 

— de Paris (Sud-Place d'Italie que reliera 
une voie rapide à la porte de la Chapelle-Nord). 
L’espace opérationnel 

Le fait que le grand ensemble ne constitue 
pas une unité structurelle complètement isolée 
mais un élément principal dans une structure 


OPÉRATION « VOIE DALOU » 
159 LOGEMENTS 


S.E.M.I.S.E. MAITRE DE L'OUVRAGE 
MAGAPRAMARGUIMÈNESS 
L. FOULQUIER, BUREAU D’ETUDES 


9 - PLAN DE CELLULE 


Entreprise 
Entreprise générale DUMONT-BESSON. 
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[A] 
plus large et qui doit permettre l'intégration 
des structures actuelles impose de veiller à l’unité 
organique réelle de l« espace opérationnel » 
afin de ne pas risquer de désorganiser le milieu 
existant. 

A l’origine, l'emprise avait été déterminée 
surtout par l’économie de prix et les perspec- 
tives de libération rapide des terrains. Une 
unité de surface plus organique et plus fonec- 
tionnelle a, heureusement, été recherchée et 


les dispositions réglementaires prises en consé-| 


quence. C’est sur cette surface opérationnelle) 
que peut s’estimer le plan-masse, compte tou- 
jours tenu du support ou du manque de l'existant) 
et du complément «Z.U.P.» uliérieur. C'est) 
done bien la première phase d’exécution d’une 
Z.U.P. qui est ici présentée. 


OPÉRATION « CLOS LANGLOIS » 
652 LOGEMENTS 


OP EM DE VITRY 
S.H.L.M, « RÉSIDENCES » MAITRES DE L'OUVRAGE 


M. CAPRA, ARCHITECTE 
O.T.H. BUREAU D'ÉTUDES 


10 - PLAN DE CELLULE 
11 - FACADE 
Du procédé de construction par portiques « Porte 


des Lilas» naît le traitement de la façade avec 
poteaux apparents, cage, d'escalier en évidence, etc. 


(Photo Jean Biaugeaud.) 


Entreprises 

Gros-ceuvre, V.R.D., Etanchéité, Serrurerie : CONSORTIUM D'EN- 
TREPRISES DE TRAVAUX, Sucy-en-Brie; Charpente métallique 
SCHMID, BRUNETON et MORIN, Paris; Cloissonnements : C.C.B. 
DUFAYLITE, Paris: Menuiserie : MENUISERIE DE FLANDRE, Pantin; 
Sols : LE XYLOLITHE, Paris; Electricité : DEFONTAINE, Paris; 
Plomberie : KULA, Paris; Chauffage : FERRARI, Paris; Ascenseurs : 
OTIS, Levallois; Vitrerie : BAUDEMANT, Paris; Peinture : LEVEQUE, 
Joinville-le-Pont. 
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Nombre de logements 


Les premier et deuxième îlots comportent 18 bâtiments de 4 étages 
sur rez-de-chaussée, les uns à quatre logements de 4 pièces par palier 
(orientation Est-Ouest), les autres à deux logements de 3 pièces par palier 
(orientation double, Nord-Sud) ainsi que des tours R + 16 et des immeubles 


R + 12et R + 9. 


Construction 


Pour les deux premiers îlots : ossature en béton armé sur travées rigou- 
reusement identiques, planchers en dalles pleines, panneaux de façade 
moulés sur les planchers et relevés. Pour le troisième ilot, murs porteurs 


en béton caverneux banché, planchers en corps creux. 


3 - DÉTAIL DE FAÇADE D'UN IMMEUBLE A TREIZE NIVEAUX (BAT. B) 
Au rez-de-chaussée, répartition des boutiques. 

% - PLAN DES ÉTAGES UN À TROIS D'UN BATIMENT B (ILOT 2) 

5 - PLAN D'UN ÉTAGE COURANT D'UN BATIMENT C A DIX NIVEAUX 
6 - PLAN PARTIEL D'UN ÉTAGE COURANT D’UNE TOUR 

éch. 0,005 p. m. 

7 - FAÇADES DES TOURS 

Au premier pian, le groupe scolaire. 

Photos Jean Biaugeaud. 
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8 et 9 - DÉTAILS DE LA GALERIE MARCHANDE 
10 - PLAN PARTIEL AU REZ-DE-CHAUSSEE DES BATIMENTS D'HABITATION 


11 - AMÉNAGEMENT DU REZ-DE-CHAUSSEE D’UNE TOUR 
éch. 1/600 


12 - PLAN D'AMÉNAGEMENT DE L’ILOT 2 : 

1 - Centre commercial; 2 - Grands magasins; 3 - Cinéma; 4 - Centre 
de jeunes; 5 - Galerie couverte; 6 - Chaufferie; 7 - Foyer des jeunes; 
8 - Centre téléphonique. 

Photos Jean Biaugeaud. 


Entreprises 


lots I, 2, et 3 


Gros œuvre : SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISÉES, Paris; 
Revêtements de sols : CAPY, Paris: SOPREMA, Paris; COTTIN-JONNEAUX, Saint-Germain; 
Menuiserie bois, blocs-portes ; ATELIERS DE MENUISERIE ET DE CHARPENTE DU eue 
Châteauroux : POUTREX, Paris ; Plomberie : JACQUIER, Paris ; Électricité : FINDLIN 
Caen: Serrurerie : RENAUDAT, Châteauroux; Escaliers : CONSTRUCTIOT NS MÉTALL (QUES 
DE FRANCE, Paris: Peinture-vitrerie : ORSAL, Paris; Ascenseurs : ROUX- COMBALUZIER, 
Paris: Chauffage : VION, Le Havre; Fermetures : MISCHLER, Paris; F.M.B., Paris. 


lots 2 et 3 


Gros œuvre : SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES, Paris; Sols : EUDE, Paris; Couverture 
LEFORT- FRANCHETEAU : Étanchéité : ASPHALTOID, Paris; Menuiserie bois, blocs-portes : 
ATELIERS DE MENUISERIE ET DE CHARPENTE DU CENTRE, Châteauroux; Menuiserie 
aluminium : MENUISERIE METALLIQUE DU NORD; Plomberie sanitaire, chauffage 

MARION, Paris; Serrurerie : PATOIS, Paris; Escaliers : CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
DE FRANCE, Paris: Électricité : PHIBOR, Paris; Peinture : PINGÈRE, Paris; Fermetures : 
LACOUR, Paris: F.M.B., Paris; Ascenseurs : ROUX-COMBALUZIER, Paris; Vide-ordures : 


VACUOR, Paris. 


Pour les 3 îlots 


Assainissement : BOURGEOIS, Saint-Denis: Espaces verts et plantations : TOUTIN et ROUS- 
SEL, Paris; Stores : HUGONET, Paris; KYBURZ, Paris. 


Le groupe scolaire Alexandre-Dumas comporte trente classes, mater- 
nelles, primaires « filles » et « garçons » et enseignement spécial. Le 
groupe comprend trois bâtiments : 


a) la maternelle, entièrement à rez-de-chaussée, est composée d’une 
partie centrale comportant : le hall d’accès, la salle de jeux, la salle de 
propreté, le réfectoire et son office, le bureau et l’appartement de la 
directrice, sur laquelle viennent s’articuler deux ailes de classes orientées 
au Sud. Un sous-sol partiel comprend la chaufferie et des dépôts. 


b) le groupe primaire, d’un étage sur rez-de-chaussée, est composé 
d’une partie centrale, comportant sur deux niveaux les réfectoires et 
offices, ainsi que les appartements des deux directeurs et du concierge, 
sur laquelle viennent s’articuler, à l'Ouest, Vaile des filles, à Est, l’aile 
des garçons. Un sous-sol sous la partie centrale comprend la chaufferie, 
les caves individuelles et des dépôts. 


Les classes, à simple orientation, sont ouvertes sur le Sud. Les couloirs 
d’accès aux classes se développent sur la façade Nord. Chaque aile possède 
son accès distinct, un troisième accès distribuant les bureaux de direc- 
teurs et leurs appartements ouvrant dans la partie centrale, sous la 
surveillance du concierge. 


Le gymnase, relié au groupe primaire par le préau des filles, comporte 
la salle de gymnastique et ses annexes : vestiaires, douches, dépôt et bureau 
du professeur. Les espaces de jeux comprennent deux cours, garçons 
et filles, chacune avec son préau orienté à l’Est et trois plateaux d’évo- 
lution en liaison avec le gymnase. 
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13 et 14 - PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE ET 
éch. 0,002 p. m. 
15 et 16 - FACADE DU GROUPE SCOLAIRE 
éch. 0,001 p. m. 


17 - CENTRE CULTUEL 
Photos Jean Biaugeaud. 
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=S MUREAUX 
STOSKOPF, ARCHITECTE 


. Origine et localisation de l’opération 

Le groupe des Mureaux a été construit pour assurer le logement des employés des entreprises 
industrielles établies dans la région et notamment de l’usine de Flins de la Régie Renault. Il est situé sur 
un terrain de 23 ha situé à environ 1 km de la gare des Mureaux (Paris, Saint-Lazare, Rouen, Le Havre) 
et en bordure de la route départementale reliant Les Mureaux à l’autoroute de POuest. 

Les travaux ont débuté en avril 1958; ils étaient entièrement achevés en décembre 1960, y compris 


les voiries, réseaux et plantations. 


Plan-masse 

Le parti de composition adopté par l’architecte a tenu compte des mouvements de terrain ainsi 
que de la végétation existante constituée par un taillis bordant un ancien ra. La cité est de ce fait composée 
de deux quartiers : un quartier bas bordant la route départementale, un quartier haut situé entre l’ancien 


! rû et le parc du château. 
| Une voie centrale dessert l’ensemble de la cité. 


> 

2 | Après avoir traversé le quartier bas, cette voie se prolonge par une rocade qui entoure le quartier 

LE: haut. 

re Ce tracé permet de voir la cité sous des angles différents, les effets perspectifs étant sans cesse 
renouvelés. 


Dans l’axe de la voie principale se trouve une tour de 19 étages. En bordure de la route départe- 
mentale ont été édifiées 3 tours plus modestes (13 niveaux), une autre tour du même type a été construite 
au point culminant, à la limite du terrain. 
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LES MUREAUX 


PROGRAMME « LOGEMENTS » 


L’ensemble des Mureaux comprend 1 283 lo! 

ments dont la répartition s’établit de la fac 
suivante : 
Catégorie H.L.M. « B » : 314 logements de) 
2 et 4 pièces dans les immeubles hauts. 
Catégorie Logéco : 969 logements de 2, 3, 4! 
5 pièces répartis dans les immeubles bas. 

Les logements rentrant dans cette catéga 
comportent plusieurs variantes. Il fut possi 
ainsi de diversifier les volumes construits et} 
varier les aspects des façades. 

Les immeubles ont été construits en bé 
caverneux, système Iso Rapid. Les planch 
sont constitués par des poutrelles, hourdis| 
dalle de compression. La couverture à fail 
pente est en plaques de fibrociment ondulé pi} 
sur une charpente métallique. Dans certal 
cas, une terrasse avec étanchéité multicoucel 
a été préférée à la couverture en amiante-cime 

Les cloisons ont été exécutées en carredl 
de plâtre. Les revêtements de sols sont 
matériaux plastiques. | 

Le chauffage de la cité est assuré par tr 
chaufferies placées aux pieds des bâtiments 
plus élevés. Une des chaufferies dessert 440 lo) 
ments. Elle est équipée d’une chaudière Guil 
G.M.B. 130 d’une puissance de 2 640 009 calori 
Une deuxième chaufferie du même type, 
d’une même puissance dessert 406 logemen 
La troisième chaufferie est équipée d’une chi, 
dière Guillot G.M.B. 132 d’une puissance | 
2 740 000 calories. ; 

Ces chaudières fonctionnent au fuel oil lé! 
et alimentent en eau chaude basse températi 
des serpentins noyés dans la dalle de compressi 
des planchers. | 
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5 et 6 - LA TOUR 


2t 8 - PLAN ET FAÇADE PARTIELS D'UN IMMEUBLE 
| LOGGIAS 


let 10 - PLAN PARTIEL ET FAÇADES DES IMMEU- 
ÆS À BALCONS 
h: 0,005 p. m. Photos Yves Guillemaut. 


\itreprises 


los œuvre : S.A.E.E.T.P., Paris; Plâtrerie : S.A.I.P., Paris; 
Is : EUDE, Paris; Menuiserie, charpente bois : A.M.C.C., 
\\dteauroux; Couverture : J. ZELL, Paris; Blocs-portes : 
PDÜTREX, Argentat; Menuiserie bois : PERNEY, Senlis; 
rmetures : MISCHLER, Besançon; LACOUR, Paris; Plom- 
rie : MARION, Valence; Eviers : E.M.F., Paris; Serrurerie : 
MOIS, Paris; Électricité : PHIBOR, Paris; Peinture : PIN- 
|=RE, Paris; Vide-ordures : VACUOR, Pantin; Chauffage : 
|FORT-FRANCHETEAU, Nantes; Escaliers : CONSTRUC- 
DNS METALLIQUES DE FRANCE, Paris; Charpentes 
*talliques : RENAUDAT. 
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ÉQUIPEMENTS GÉNÉRAUX 


Le foyer des jeunes travailleurs (voir le n° 1/21°) dont la gestion est ass 
par l’association pour le logement des travailleurs isolés des industries aut 
mobiles et connexes comprend 255 studios (normes Logéco) avec toilettes 
surfaces de rangements individuelles, des douches et W.-C. un restaurant, | 
cuisine, des salles de jeux, 3 logements pour le personnel et toutes les déper 
dances et débarras nécessaires. Il possède une chaufferie indépendante équip 
d’une chaudière Guillot GB 9 d’une puissance de 540 000 calories alimentan 
en eau chaude basse température des serpentins noyés dans les plancher! 

Cette installation assure également la distribution d’eau chaude, dans le 
chambres. La salle du restaurant est chauffée par air pulsé. | 

Le centre commercial comprend 5 magasins et 8 logements réservés au 
exploitants. By | 


LES MUREAUX 
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ÉGLISE 
3. STOSKOPF ET A. BIRO, ARCHITECTES 


Ce batiment a été prévu pour 600 per- 
jomnes assises. 

| Sa superficie au niveau inférieur est de 
130 m°. Deux longs pans en murs porteurs 
upportent une série de fermes métalliques 
ipparentes sous une toiture en voligeage 
le bois et sous face d’aluminium ondulé 
ierforé, doublé d’une isolation en roclaine. 
L’autel en ciment blanc se détache 
jur un mur-écran pourpre portant une 
‘omposition de M. Rovarino. 


‘1 et 12 - IMMEUBLES HAUTS 


{3 et 14 - FOYER DES JEUNES TRA- 
MAILLEURS, ET PLAN DE L'ÉTAGE COURANT 
Ich. 0,005 p. m. 


15 - CENTRE SOCIAL 


[6 - VUE INTERIEURE DE L'ÉGLISE 
(7 - FAÇADE LATÉRALE 
[8 - FAÇADE OUEST 


Photos Yves Guillemaut. 
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CHELLES - RÉNOVATION DU CENTRE URBAIN 
J.H. CALSAT, ARCHITECTE URBANISTE 


D LES COUDREAUX 


“ 


CULTURE 


LA NOUE BROSSARD D 


ACHATS : | 


ENSEIGNEMENT 


TRAVAIL MVP 


a À e) CHANTEREINE 


‘enquête a été conduite par la Société pour 
uipement de la Seine-et-Marne en liaison avec 
Direction départementale du Ministère de la 
hstruction, dans le cadre des méthodes mises 
| point par la sous-direction de la rénovation 
laine. 

tlle a permis entre autres : 

i) de mettre en valeur la position remarquable 
centre de Chelles dans sa région ; 

)) de recueillir des renseignements d’ordre socio- 
ique sur les habitants du quartier, des renseigne- 
nts d’ordre économique sur les commerces et 
ivités diverses ; 

) de préciser l’état de vétusté de la plupart des 
iments composant le vieux Chelles (âge moyen 
iècles) : prolifération anarchique à l’intérieur des 
|s, dépendances, hangars, ateliers. 

D oition de ce travail a servi de base à 
jaboration d’un programme d’action qui s’insère 
18 le plan d’urbanisme intercommunal. 
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ogramme d'urbanisme 


|e programme prévoit le développement du pôle 


‘actif que constitue la ville par : 

1) implantation judicieuse d’équipements sco- 
ves, administratifs, culturels, commerciaux ; 

h) le développement d’activités tertiaires ; 

|) le développement de la population résidentielle 
tune meilleure utilisation du sol ; 


IMAQUETTE DE REMODELAGE 
Photo Duprat. 


ÉTAT ACTUEL 
ÉTAT FUTUR 
{ PLAN AU NIVEAU DES VEHICULES 


d) le rejet hors du centre des circulations régio- 
nales et inter-régionales. 

Dépassant le périmètre de l’opération, la ville doit 
devenir un pôle d'attraction pour toute la région 
qui l’entoure. 

Le coefficient d'évasion de toute cette région 
aujourd’hui trés fort vers Paris sera demain canalisé 
vers Chelles pour le plus grand bien de tous. 


Parti adopté 


1) Création de voies piétons sur les rues Gambetta 
et Eterlé. La circulation des piétons se fera à un 
niveau supérieur depuis la place de la République 
au Sud jusqu’aux quartiers Nord par-dessus la D. 224 
et aboutira sur les premiers contreforts de la colline. 
Sous la plate-forme des piétons, de nombreux 
parkings, garages se trouveront à l’emplacement de la 
rue Gambetta. Ils permettront l’approvisionnement 
des commerces et assureront le garage des véhicules 
des habitants du centre et des environs immédiats. 

2) Les équipements commerciaux  s’aligneront 
le long de la voie piétons bordée d’immeubles d’habi- 
tations à trois niveaux. 

Au Sud, un établissement à rayons multiples fera 
la liaison entre cette voie et une place sur laquelle 
donneront les équipements administratifs (mairie, 
bureaux), culturels (théâtre, cinéma, lieu de réu- 
nions), sociaux (crèche. halte, garderie). 

Au Nord, une place de distribution recevra des 
commerces et un cinéma. 

De part et d’autre de la rue commergante, les 
artisans trouveront les ateliers nécessaires 4 leur 
travail et en relation facile avec les acheteurs. 

Cinq unités d’habitations périphériques contri- 
bueront à développer l’animation et la vie dans le 
centre, facteur d’un rayonnement accru. 
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ÉQUIPEMENTS 
NIVEAU DES PIÉ 


6 - PERSPECTIVE DE LA PLACE 


- PLAN DES É 
7 - PLAN AU 
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fl y a six ans le secteur industrialisé N° 1 de Reims (720 logements) 
artier Wilson démarrait selon les directives d’un plan-masse que nous 
{ions établi un an auparavant. 

Depuis, peu à peu, le quartier entier s’est complété de programmes 
uveaux (2 tours : 112 logements — Secteur N° 2 : 447 logements — 
‘ers équipements, etc.). Le plan général se réalise peu à peu selon les 
‘visions d’une part, et selon des modifications que l’expérience a dictées 
iutre part. 


|[l nous a semblé intéressant de présenter l’évolution de ce plan et 
xpliquer les raisons diverses qui ont été à l’origine des réalisations. 


Le S.LR. 1, un des premiers secteurs industrialisés, se présente sous 
forme de 18 bâtiments identiques (dont 4 bâtiments jumelés 2 à 2). 
‘composition un peu rigide et trop systématique est due à une recherche 
“productivité. Ne connaissant pas les limites pratiques de la répétition, 
jus avons, à l’époque, sans nul doute un peu sacrifié l'aménagement 
{la composition générale à des notions théoriques d’organisation de chan- 
r. Fort heureusement certains grands espaces ont été réservés et les 
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1 - PLAN MASSE 


prospects assez larges entre bâtiments permettent de corriger cette im- 
pression de vide uniforme de certaines parties du plan. 

Sur le plan pratique, les résultats de ce premier ensemble ont été : 

1° Stricte observance du programme secteur industrialisé, en par- 
ticulier pour les équipements intérieurs. 

20 1242 heures travail-logement sur le chantier compte tenu de la 
préfabrication des planchers. 

3° Cadence moyenne de livraison : 20 logements semaine. 

4° Surface logement maximum plus 2 loggias par logement — vide- 
ordures dans chaque cuisine — excellente insonorisation. 

5° L’ensemble du chantier a fait l’objet d’un relevé complet des gestes 
et temps, et a permis de tirer des conclusions sur une meilleure coordi- 
nation des opérations, un déclenchement de celles-ci plus serré et, fait 
important, les conséquences exactes des intempéries. 

6° Les V.R.D., tant « ville » que « privé », ont été menés de pair avec 
la construction des logements. 

7° Les équipements de base ont été réalisés, soit pendant, soit juste 
vers la fin du chantier. 
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CHAMBRE 
SFA 


SECTEUR INDUSTRIALISÉ 


CHAMBRE 


(1 école — 1 centre commercial 26 boutiques (à l’échelle du quart 
1 église et 4 salles de catéchisme). 

8° Les espaces verts ont été entièrement traités, plantations ds rl 
(450 en mail ou par bouquets) arbustes et gazon. 

9° Les jeux : (bacs à sable pour 2 cages, (20 logements) aire de jy 
(300 m2 pour 80 logements) 1 grande place — 1 terrain de basket 
1 skating (sur l’aire de préfabrication aménagée). 

Sans que notre critique, aujourd’hui, n’ait qu’un caractère néga 
nous pensons qu’il est intéressant de faire part des imperfections eo 
tatées que, forts de l’expérience, nous avons commencé à corrig] 
C’est dans le sens d’un apport à la collectivité de nos inquiétudes nm} 
pendant la réalisation ou au vu du plan initial exécuté que nous exposd 
sans arrière-pensée, nos constatations. Ces réactions expliqueront lé 
lution de nos conceptions et nous souhaiterions que les responsal 
d’ensembles de ce genre, sans refaire pour leur compte le chemin & 


truction, nous avons réalisé dans chaque tour 3 locaux de réunion 
caractère social, directement accessible de l’extérieur. i 

L’ensemble a été complété par un centre commercial groupé en 
autour d’une place (26 boutiques avec arrière-boutique) et logemm@ 
au-dessus, une chapelle de 509 places et 3 salles de catéchisme. | 

Un groupe scolaire complétait l’équipement de base. 

Une sculpture de Calka égaie un angle de la place Mozart — or 
regretter que ce soit la seule manifestation d’art plastique dans un + 
semble de cette importance. 

Les critiques principales que nous faisons sont les suivantes : | 


5 
ss 


a) Composition générale | 

1° L’absence de voies vivantes et la concentration des commen 
donnent une impression de grande vide; 4 

2° une densité moyenne fait que les vides sont trop égaux (sauf 
grande place bordée d’un mail et l’aire de skating); | 

3 il n’y a pas assez de plantations architecturées (mails — allé 
qui au niveau du sol jouent le rôle de liaison; 

49 les « bosses » artificielles dans les espaces verts sont trop peti 
et ressemblent à des « taupinières » 5; 

50 le dispositif de parkings périphériques avec circulation lente 
long des immeubles est une conception périmée. Il y a aujourd’hui U 
voiture-logement. 


b) Population 

1° La concentration de familles à enfants avec attribution préférentié 
des logements a éliminé les jeunes célibataires et les vieux ; 

2° absence de diversité de forme d’habitat (quoique nous disposi 
de 30 logements centre commercial) a créé une ségréçation socis 
minimisée du reste par une attention particulière du Foyer Rémois. 


c) Détails 

1° Absence du deuxième groupe scolaire rendue nécessaire par 
concentration d'enfants ; 

20 absence d’un deuxième terrain de jeux de ballon ; 

3° mauvaise conception des bacs à sable pour tout-petits, trop étrt 
et trop nombreux ; 

4° absence de garages qui commencent à être réclamés ; 

5° absence de circuits vélos — ce sont les cheminements de piét 
qui sont utilisés et largement débordés sur les pelouses ; 

6° absence d’une large aire de jeux pour adolescents; type terr 
« d’aventure » avec matériaux en vrac pour construction de cabane 

7° circuit de ramassage des ordures ménagères trop compliqué. Ni 
nous étions bercés de l'illusion de croire que le service prendrait les p 
belles dans les locaux directement en façade ; 

8° forêt de poteaux P.T.T. alors que les autres réseaux sont sout 
rains — incompréhension totale des représentants de ce service ; 

9° conception périmée de léclairage public par chandelles, t 
« jardin » ; 

10° absence de station-service — réparations. 

Nous avons pu remédier à cela de la façon suivante : 


a) Composition générale 

1° Des maisons individuelles (1 ou 2 pièces) viennent s'intégrer d 
l’ensemble, créant un élément de diversité, et ferment certaines pt 
pectives trop égales. 

Ces maisons sont destinées à des personnes âgées qui auront des pet 
fonctions dans le quartier — gardiens — jardiniers — garde d’enfants 
rassemblement des poubelles — lavage des parties communes — concier; 
etc., répondant en partie aux critiques al - a2 et bl ; 

2° une campagne de plantations d’arbres a renforcé les aligneme 
et a créé de nouveaux mails provisoirement clos en attendant que 
sujets soient suffisamment forts ; 


3° certaines bosses sont reprises et leur mouvement est accentué 
: des arbres plantés au sommet et de même essence ; 
lo une campagne de création de garages est en cours (c4). 


Population 


Un plan-masse de liaison avec le quartier adjacent permettra de rétablir 
e partie de l’équilibre de la population. 
Détails 
l° Un groupe scolaire provisoire a été créé ; 
20 le groupe scolaire provisoire est possible sur l’aire de jeux ; 
30 reprise chaque année d’une partie des bacs à sable et regroupements ; 
50 prévision de reprise de certains circuits ; 
30 distribution de photos auprès des divers services en espérant avoir 
isfaction ; 
0° Terrain réservé à usage de station-service. 
L'absence de possibilité de préfinancement en vue de la construction 
m garage souterrain de 2 niveaux, place Mozart, a compromis cet 
ment de l’équipement urbain, qui à l’époque était techniquement 
asible. 
En reconduction du §.1.R. 1, une opération de 450 logements (S.1.R. 2) 
été lancée en 1959. Ce terrain présente une dénivellation d'environ 
m du Sud au Nord. Son centre est assez mouvementé. 
Le plan d'urbanisme prévoit un raccordement important du carrefour 
ulevard Wilson — boulevard du Docteur-Roux vers Sainte-Clotilde. 
plan-masse, dans cette deuxième opération, a pris délibérément le 
rti d’entourer un vaste espace libre central. Les 4 bâtiments en épi, 
ulevard du Docteur-Roux ont été ainsi disposés pour permettre, avec 
dénivellation, d’apercevoir le panorama sur la ville. Le bâtiment 
ingle, dans la partie Nord du terrain, entoure une combe qui permettra 
compléter le programme par une tour, un garage sur 2 niveaux et une 
cine. L’aménagement du carrefour est envisagé dans l'esprit du plan- 
isse, réunissant un ensemble d’artisans, de boutiques, de magasins, 
€ salle de réunions (existante) créant une place à l’entrée de la ville. 
Cet élément sert de transition avec un ensemble déjà réalisé par le 
yer Rémois en bordure du boulevard Wilson (architectes Tassigny, 
oubert, Urbain). Contrairement au S.LR. 1, le S.LR. 2 a été réalisé 
la cadence de 10 logements semaine au lieu de 20, et ce, pour trois 
isons : 
1° Les services administratifs du Foyer Rémois, seul promoteur du 
LR. 2 (à l'exception de 40 logements) ne pouvaient absorber une livrai- 
n aussi massive dans un délai aussi court. Il efit été inutile d’étoffer 
cidentellement un service ; 


20 l’activité totale des entreprises rémoises de second œuvre concen- 
trée sur une seule opération ne leur permettait pas de répondre à d’autres 
programmes locaux qu’il convenait de poursuivre également ; 

30 l’espoir d’une reconduction possible ne pouvait être envisagée 
qu’en fonction du déblocage des crédits, et ce deux ans après (par la suite 
hélas ! il n’en a pas été question). 

Les avantages principaux du S.LR. 2 par rapport au S.LR. 1 sont : 
a) 1 050 heures travail-logement au lieu de 1 242 heures . — b) Rabais 
moyen de 5 %,, réemployé dans l’amélioration des prestations intérieures 
(robinetterie, serrures, appareillage électrique, etc.). — c) Suppression 
de la fenêtre en façade de la cuisine, remplacée par une ouverture latérale 
sur la loggia d’agrément (donc double éclairage latéral) évite l’ensoleille- 
ment des plans de travail et permet à la mère de famille de surveiller les 
enfants sur la loggia. — d) Utilisation systématique des volumes créés 
par les fondations spéciales (surprofondeur). — e) Concentration des 


x 


volumes de rangement en un seul local destiné à recevoir le « trésor » 
familial. 


2 L. F. A.-H. et J. C. D. 


2 - LA TOUR 
3 - PLAN D’APPARTEMENTS DE TROIS PIÈCES ET DE QUATRE PIÈCES 


éch. 0,005 p. m. 

4 - DÉTAIL D’UNE FAÇADE 
5 - INTÉRIEUR DE L'ÉGLISE 
Photo Lucien Hervé. 


Entreprises 

Entreprise générale : UNION DE TRAVAUX ET D'ENTREPRISES, Paris; Plâtrerie : DURAND, 
Himbourg: Terrassements : BLONDET, Reims; TARRIN, Reims: Couverture-plomberie : 
BROUETTE Fils et Cie, Reims; ACIEROID, Paris; GENGLER et PEDURANT, Reims; MON- 
DUIT, Reims; Electricité : DOYEN, Reims; ROQUE Fils et Cie, Reims; R. DESMONTS, 
Reims; R. LECORCHET, Reims; FORTEC, Reims; Peinture-vitrerie : M. DUFOUR et Cie, 
Reims; POL SIMON, Reims; SIONNEAU Pére et Fils, Reims; MARCHAND, Reims; TASSEL, 
Reims; PIPART, Reims; JALOUX, Reims; DRAIN, Reims; Menuiserie métallique : MENUI- 
SERIE MÉTALLIQUE MODERNE, Reims; Carrelage : R. MÉRIAUX, Reims; THEVENET- 
CHOPIN, Reims; Serrurerie : L, QUENOT, Reims; Fenêtres : PERIER, Bonneuil-sur-Marne; 
Menuiserie : VILLAIN et Cie, Reims; COPAREV, Bordeaux; ISOREL, Paris; Chauffage 
central : LEFEBVRE BELLEZANNE et Cie, Reims; BERDEAUX, Reims; SOCIETE CHAM- 
PENOISE DE CHAUFFAGE ET CHAUDRONNERIE, Reims. 


Fournisseurs 7 

Monorail : SOFROMAC, Asnières; Échafaudage : SELF-LOCK, Courbevoie; Laitier : SEXLAL, 
Uckange; Coffrage grille : SPIDE, Paris; VACUUM CONCRETE, Paris; COUVROT LAISNE, 
Paris; Conduit de fumée : SHUNT, Paris; CIMENT FRANCAIS, Paris; Etanchéité : SIKA, 
Paris: Peinture :-LA SEIGNEURIE, Pantin; Descente pluviale, bordage toiture : ETERNIT, 
Paris; Disjoncteur : GARDY, Paris; Chute et descente : METALLIT, Paris; Chaudière et 
radiateur, bac à douches, lavabo : IDEAL-STANDARD, Paris; Flexible et douche : QUEROY, 
Paris: W.-C : PORCHER, Saint-Ouen: Vidange, eaux usées : GRESINTEX, Milan (Italie). 
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1 - PLAN-MASSE 


1 
2 - UN ASPECT DE L’ARTERE PRINCIPALE. 
Photo Yves Guillemaut. | 
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ILLIERS-LE-BEL 
JBADANI ET P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


ke groupe immobilier de Villiers-le-Bel a été réalisé par la Compagnie 
nobilière de la Région Parisienne. 

\onstitués par de vastes champs pénétrant à l’intérieur de l’agglomé- 
on, situés à proximité de la gare, les terrains accusaient une très 
re pente vers le Sud. 

e programme réalisé, suivant plusieurs tranches de travaux, 
prenait : 

|0) 894 logements type Lopofa - 2°) 263 logements type H.L.M. «B » - 
(182 logements type Logéco ; soit, au total : 1 339 logements collectifs. 
équipement de ce groupe est composé de : 

lroupes scolaires de 25 classes chacun, avec une cantine scolaire pour 
| rationnaires et 3 gymnases avec terrain de jeux, 2 centres commer- 
jax, une chapelle (voir n° 1/21° série), une maison sociale, une 


‘agogue. 

(Ine autre tranche de travaux faisant partie du méme groupe immo- 
er et dont les architectes sont MM. Jerrold et Allain, comprend : 

|| logements type Lopofa, 46 logements type H.L.M. « B », un centre 
\nmercial, une école de 15 classes. 

tant donné l’imprécision du programme d’ensemble au départ et 
gence des besoins, il avait été convenu de réaliser la première tranche 
|gements les plus économiques, type Lopofa) à la périphérie des terrains, 
‘rant le centre pour les programmes ultérieurs, tant de logements 
normes supérieures que d'équipement. 

Jette politique a permis de réaliser une composition d’ensemble dans 
‘uelle le centre, bénéficiant de crédits plus importants, a pu être davan- 


le modelé. 


Un grand mail transversal constitue l’entrée principale du groupe et 
sert de liaison entre les deux centres commerciaux Sud. A l’extrémité 
Est de ce mail, une voie intérieure à caractère de « rue » dessert, du Sud 
au Nord, tout le centre du groupe. 

La, près de l’immeuble-tour, accusant l'articulation principale de 
l’ensemble, se situe le cœur de la Cité composé par les commerces, les 
écoles, la chapelle et la maison sociale. A cet endroit également, le jeu 
des volumes est le plus menacé. Les immeubles de logements, tout en 
conservant leur caractère collectif, ont 3, 5 ou 10 niveaux. 


A l’extrémité Sud de cette voie, des passages en guichet sous un bâti- 
ment linéaire donnent accès au principal jardin d’enfants. 


Les espaces libres sont traités avec soin. Ils comprennent des jeux pour 
enfants (balançoires, toboggans, manèges) et, également, pour adultes 
(volley-ball, basket, boules, etc.). 

Les parkings sont répartis au maximum à la périphérie. 

Les techniques employées sont assez variées afin de rompre une mono- 
tonie d’architecture qui est trop souvent le danger à éviter lors de la 
réalisation des grands ensembles. 

L'unité a été recherchée par la composition générale des volumes, 
la polychromie et la végétation. 


Les matériaux des façades sont, tour à tour : 


des panneaux en bois naturel (Pin de Suède) et glasal, pour les H.L.M/B 
et les centres commerciaux, des murs-rideaux aluminium et de la pierre 
prétaillée pour les écoles, des enduits naturels et peints pour les Lopofa. 
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VILLIERS-LE-BEL 
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EE re gees 


| 
51 4 - PLAN D'UN ÉTAGE COURANT ET FAÇADES D’ UNE TOUR 


jet 6 - PLAN PARTIEL ET AMORCE DES FAÇADES DES BATI- 
NTS A TROIS NIVEAUX 


let $8 - PLAN PARTIEL ET IMPLANTATION DES BATIMENTS 
|DIX NIVEAUX 


Ih. 0,005 p. m. Photos Jean Biaugeaud. 


| 


reprises 

UNT, Paris: REVET-SOL, Chambéry: Plomberie sanitaire : MISSE- 
\RD-QUINT, Paris; Travaux publics et particuliers : SOCIÉTÉ NATIO- 
I\LE DE CONSTRUCTIONS, Paris: Électricité : SOMODEL, Drancy; 
os œuvre : PIN Frères, Paris; Peinture vitrerie : ENTREPRISE GOUGNE, 
|ris; Etanchéité : SOPREMA, Paris; ÉLECTRONIQUE SERVICE, Neuilly- 
|-Seine;_ M. PORTENSEIGNE, Paris; ANCIENS ETABLISSEMENTS 
), PILLET : Levallois-Perret; SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION METAL- 
DUE et INDUSTRIELLE DU BATIMENT, Dreux; Etanchéité : SECO- 
ASTIC S.A.F., Paris; MENUISERIE DU PONTHIEU, Abbeville; COMPA- 
NIE GÉNÉRALE DES ASCENSEURS et ÉTABLISSEMENTS L. HAMM 
‘Unis C.G.A.M., Levallois-Perret; Revêtement de sols : COMPAGNIE 
\RISIENNE DE LINOLEUM et CAOUTCHOUC, Neuilly-sur-Seine; 
rmetures : ÉTABLISSEMENTS PERIER, Bonneuil-sur-Marne. 


Tite 


EE 
nenramains 


AIU but 
‘SH0aId SIOUL AG INANALHVddV NN, NVTd - [[ 19 QI ‘6 


‘NeUIT[IND S9AX sod - 009/T “U9 
GAS AGVOVA - FI 19 EL 


LSA AAVOVA - ZI 
ANS AHIV'IO9S HdNOYD 


ut ‘d G00‘0 ‘99 


JUoWEE UN,p 291JU9,p [RIP 19 sepesey 


148-43 1-SHSITIIA 


TL 


| 


| 


OÙ Ji 


(Il 


‘suod "1" V'S DILSYWOD3S 
+ 2HeU2un}z :XNn91Q ‘INIWIIVI NG 3TIAIMLSNGNI 19 ANOINV LAW 
NOILDNHISNOD 3G 313190S ‘124184-SI0|IDA9T "LAT Md “YD SLNAW 
-35S118v13 SN3IONY *SIdDd “INOISN3LYOd ‘W ‘eules-ins 
“ÂÏNNON ‘FDIANIS INOINOH19313 : Sauuaiuy :sI1Dd ‘VW3HdOS 
: a1n/l0} ‘ajlayoun]3 ‘s1104 ‘INONO)O ‘d : 2H8JIA ‘a1NIUI94 {SUDW 27 'YIV 
-138 30 NOILONYLSNOD 3G SWAIDOS, MS NISSIQUEN ajuadupyD ‘slid 
*sa4a44 Nid : S21jqnd xnpan.4j ap ajd4gug6 asisdasjug ‘sind ‘JNAWWOD 
“VAC : aluequwojd-aunjuaanoD ‘AouDiQ 'TAGOWOS *: 91211P9[3 :SHDd 
*NOILONYLSNOD 3G JIVNOILVN 313190S : saijqnd xnDADdI{ :S1104 
“ININO-OHYNASSIW : 25DyYNDYD + A1equDU) ‘TOS-LAARY :SHDd *LNNHS 
fS|[IAUIDWOY ‘SISIVONYHI SHIHASINNAW S31 ‘SHDd ‘SASIVONVE 
SSIMASINNAW 531 : SaH0d-520]g :siuDd 'SSWVUD : enbijipeu e1H1esinua 


sesi1daijuz 


x a ; 
M PR GC RAS MUR Se Ra Mae util Socio Ra Mn MS LC 
BE RU EE EERE BB EERE BE SU BE GE RE Si 


SAEs ete nal MR ae wets cas Meese as es er is a po 


45 


l 


Pate 4 


PE An en Se SET 
TES 
ee, LT D 


REVIN-ORZY (Ardennes 
PREMIÈRE TRANCHE | 


JEAN BOSSU, ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 
PHILIPPE GRISEL, ARCHITECTE D'OPÉRATION 


Cha MRÜUDON Po SAGUI Si MIGEEROINT 
COLLABORATEURS 


à 


De ce projet de 1 600 logements groupés, seule la première tranche 
de 640 logements est en cours de réalisation. 

Bien que la topographie des lieux ait exigé un plan-masse composé 
sur courbes de niveaux, les moyens de mise en œuvre (par grues de 
240 tonnes-mètre en points fixes et non par chemins de grue) ont permis 
de réaliser un plan-masse dégagé de cette contingence, c’est-à-dire en 
partie en divorce avec les courbes. 

Ces moyens de mise en œuvre ont permis une prise de site plus souple 
et plus radicale à la fois. Ils ont contribué à dégager le thème général du 
plan-masse des servitudes topographiques. 


1 et 2 - MAQUETTE DU PROJET DE PLAN MASSE 

3 - VUE PANORAMIQUE DU SITE 

% - PREMIERE TRANCHE EN CONSTRUCTION (MAI 1961) 
5 - PERSPECTIVE DU PROJET 


Entreprises 


Gros œuvre : PASCAL et FILS, Grenoble: Chauffage : LEFORT-FRANCHETEAU; Electricité : 
PETITDEMANGE, La Bresse: Plomberie sanitaire : RASTELLO, Ugine; Peinture : DE FRANCE, 
Arcy-sur-Aube; Revêtements de sols : DEGREZ et SOULIMAN, Charleville; Ouvertures exté- 
rieures : COLAS, Mézières: Couverture : MIGEOT BONNAGE, Charleville; Serrurerie 
SOPLEC, La Bresse; Procédé Fer et Béton BAM : ESTIOT, Paris; Ascenseurs : LIFT SCHIN- 
DLER, Mulhouse: Fermetures : MISCHLER, Besançon; Portes intérieures: : FORGES DE 
STRASBOURG, Saint-Denis; Meubles cuisine : HOUOT, Gérardmer, 
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SAINT-MICHEL-SUR-ORGE (S.-et-0.) 


JEAN BOSSU, ARCHITECTE URBANISTE 
P. SAGUI, S. MICHELONI, COLLABORATEURS 


Opération de 6 209 logements groupés sur 70 hectares dont 25 boisés. 
Cette opération est scindée en trois secteurs : 


1. — Une dorsale (1 200 logements en linéaire sur neuf niveaux) aqueduc 
à logements de 450 m de long composé de deux bâtiments en moulure qui 
reçoit une voie centrale commerciale uniquement piétons (sorte de 
Venise à pied sec). 

Les logements de cette moulure ouvrent sur cette voie et sur l’extérieur 
forestier. 


2. — Sept bornes de quinze niveaux enchâssées dans la partie boisée 
(conservée dans son état actuel), deux quilles de jalonnement de vingt 
niveaux complètent le secteur des blocs qui totalisent 2 050 logements 
environ. 


3. — Le secteur le moins boisé reçoit trois feuilles de cinq niveaux en 
arabesque et d’échelle différente, elles se composent sur des noyaux de 
neuf niveaux, ceux-ci stabilisent sur le plan horizontal la composition 
générale. 

L’ensemble comprend 2 950 logements environ. 


1 - MAQUETTE DE L'ENSEMBLE 
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DÉTAILS DE LA MAQUETTE 
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CHANTILLY (O15E) 


TÉL. 495 


LA PIERRE DE TAILLE INDUSTRIALISÉE 


CARRIÈRES 
>VASSENS 


WN 3Z._— AVENUE DU GENERAL-LEC Ra 


UNE VILLE ENTIERE EN “PIERRE DE VASSENS” : SARCELLES, 25.000 m3 LIVRES - 


VILLENEUVE-LA-GARENNE : 1300 LOGEMENTS - AULNAY-SOUS-BOIS : 
2° TRANCHE, 650 LOGEMENTS = BOUGIVAL : ENSEMBLE. IMMOBILIER “RESIDENCE 
DES 3 FORETS” - SAVIGNY-SUR-ORGE : DOMAINE DES GRANDS VAUX = 
VERSAILLES : 540 LOGEMENTS H.L.M. 


DE TRÈS BELLES RÉALISATIONS A PARIS, NEUILLY, COMPIEGNE, CREIL, BEAUVAIS, 
ROUEN, LE HAVRE, SOISSONS, ETC... qui comprennent des Résidences, des H.L.M., 


des Groupes Scolaires, des Eglises, des Centres Commerciaux, des lycées. 


SONT PARMI NOS DERNIÈRES REFERENCES. 


A TOUS VOS PROBLÈMES NOUS APPORTONS LA SOLUTION LA PLUS ÉCONOMIQUE 


CONSULTEZ-NOUS 


NOUS SOMMES A MÊME DE FOURNIR DANS LES PLUS BREFS DEEATIS/ LES 
PLUS IMPORTANTES QUANTITES DE PIERRE PRETAILLEE AU MODULE DESIRE 


PIERRE PRETAILLEE bom LA PIERRE DE TAILLE 


SIGNIFIE 


INDUSTRIALISEE EST 


SOME as AP esol Peres LE MATERIAU NOBLE 
THERMIQUE ET PHONIQUE AU PRIX 


ENG RETLEN MINIME 


UNE VILLE ENTIÈRE EN “PIERRE DE VASSENS” : SARCELLES, 25.000 m° LIVRES 
VILLENEUVE-LA-GARENNE : 1300 LOGEMENTS - AULNAY-SOUS-BOIS : 
2 TRANCHE, 650 LOGEMENTS = BOUGIVAL : ENSEMBLE IMMOBILIER “RESIDENCE 
DU BEAUVJLLIERS”” > SAVIGNY-SUR-ORGE : DOMAINE DES GRANDS VAUX = 
VERSAILLES : 540 LOGEMENTS H.LM. 

DE TRÈS BELLES RÉALISATIONS A PARIS, NEUILLY, COMPIEGNE, CREIL, BEAUVAIS, 
ROUEN, LE HAVRE, SOISSONS, ETC... qui comprennent des Résidences, des H.L.M., 


des Groupes Scolaires, des Eglises, des Centres Commerciaux, des lycées 
SONT PARMI NOS DERNIÈRES RÉFÉRENCES. 


FRE SS ER ET yi : 
BAISSÉ LE PLUS RENTABLE 
CEE Ei Bs 


A TOUS VOS PROBLÈMES NOUS “APPORTONS LA SOLUTION LA PLUS ÉCONOMIQUE 


CONSULTEZ-NOUS 
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ENTREPRENEURS 
ARCHITECTES 


pensez 
à l'avenir 


le 


he prenez pas 
de risques inutiles 


La Fonte, 


vous donne satisfaction, 
elle est durable. 


Maintenez-la ! 


TUYAUX METALLIT 


rien ne remplace la fonte 


. Centre d'Etudes des Fontes de Bâtiment 7 rue de Logelbach, Paris - WAGram 59-81 
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Irréprochables en qualité et en exécution 


Voici quelques-uns des pd iy O 


modèles de ROBINETS 


raccords, soupapes, siphons, accessoires, extraits de l'album de 80 pages 
| des Etablissements SEGUIN | 


LA PLUS 


; ; DEPUIS 1798. 
robinet pression: gee 


A € classique 


en laiton, galet caoutchouc 


WN \ g 
el 
robinet moderne D ee 


a bec tournant a 


sans presse étoupe ; b ONE | 
La A NG 


onde IMPORTANTE 
1 MANUFACTURE 
NES FRANCAISE 
a DE ROBINETTERIE 


—___ 


Réducteur de pression 


SEGUIN 500 


Raméne la pression d'eau de 16 Kg (maximum) 
à 3 Kg environ, reconnue comme la meilleure 
pression de service. Evite les coups de bélier, 
la vibration des tuyauteries et l'usure rapide 
des robinets. Permet l'emploi de tuyauteries 
légères moins coûteuses. 


laiton chromé 
EK \< à robinet de puisage te SALE bronze 
| A. \\ 4 moderne Siege métal inoxydable 
\ RS Diaphragme renforcé nylon 
a Filtre incorporé 


Bouchons de purge 
et de prise de pression 


Ressort protégé 
contre l'oxydation 


ef en laiton chromé 


moderne 
laiton chromé ; 
aérateur “‘Vitaliso”’ 


BATIMENT 
CHAUFFAGE 
VAPEUR 


robinet pression N 


= 


vanne 


Gosse rr 


Documentation : GU NI 
envoyée franco ee VO PE 
à toute personne SIE E PARIS : 
dal 1, Cours Albert-Thomas-LYON 48, Rue de la Bienfaisance - PARIS 
FRET MONCEY 05-95 LABORDE 74-67 
i i “ati sbôts à LILLE et NANCY 
robinet de radiateur publication Dépôts à 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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ZUP MONTEREAU 
FAULT-YONNE | 


Les FRÈRES ARSÈNE-HENRY Architectes 


i tranche 615 HLM B. 


entièrement réalisé et équipé par les 
procédés et coffrages grille 
THERMORAPID-FRANCE 
agrément n° 455 de 1949 


CONSTRUCTION EXTREMEMENT RAPIDE AVEC 
UN NOMBRE D'EXÉCUTANTS REDUIT - PRIX DE 
REVIENT TRES INTERESSANT - SOUPLESSE 
D'ADAPTATION AUX CONCEPTIONS MODERNES 


DEMANDEZ NOS PREETUDES GRATUITES - 
NOS MONITEURS D'EXÉCUTION - VENTE A TOUS 
LES CONSTRUCTEURS - FABRIQUE EN FRANCE POSE ET DEPOSE : 18 minutes le m2 une face 


D. HERZEG : Président-Directeur général 


GPIDE ss Tee 


BH EXPORTATION 89-30 
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So 


Pour donner à vos réalisations le ' 


4 - prévoyez la solution . 


. la plus économique — 


- etla plus souple 
la production | 
individuelle d'eau chaude 


dans chaque appartement. 


ider à réaliser 
FORT INDIVIDUEL 


Photo : Jean Biaugeaud 


Ossature métallique : 


ÉTABLISSEMENTS 


SCHMID 
BRUNETON 
X MORIN 


8, RUE VIGNON, PARIS IX° 
Tél. : OPE. 75-90 


Béton armé 


CONSORTIUM 
Jd'ENTREPRISES 
de TRAVAUX 


59, RUE DU GENERAL-LECLERC 
SUCY-EN-BRIE (S.-et-O.) Tél. : 233 


M. CAPRA, architecte Maitre de l'ouvrage : OPHLM-VITRY 


Dorte des Lilas 


LEFAURE - QUILLERY - SCHMID 


contribuent à la réalisation de la ZUP DE VITRY-SUR-SEINE 
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AU 


votre tranquillité “après-œuvre ” 
impose la qualité 
des installations. 


Toutes tailles : 15 à 1.000 |, toutes puissances, 
thermostat Sauter de précision suisse, 

facile à poser, pas de ventilation, rendement 
maximum pour le maître d'œuvre et l'entrepreneur. 
Le Cumulus Marque Déposée, 

chauffe-eau électrique à accumulation, 

élément primordial du confort, est 

exclusif à Sauter depuis 1925 


Suivant les régions : 
garantie 5 ans : cuve galvanisée 
garantie 10 ans : cuve SPESON 


Documentation 


Publi-Syntex 1.460 : 


25, Avenue de la Grande Armée, PARIS - KLE 37-00 
Toutes agences succursales C. G.E. 


CHAUDE: CUMULUS SAUTER: PROBLEME REGLE 
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FORMULE 
ECONOMIQUE ET RATIONNELLE 


La réception de la télévision à l’intérieur d’un immeuble 
collectif est étroitement liée à un problème d’antenne. 


En effet, 1l est incontestable que, même à courte distance, 
seule l’antenne extérieure permet d'obtenir une image 
parfaite. Or, la toiture ou la terrasse d’un immeuble de 8 
étages réunissant 40 logements ne peut guère supporter 
plus de 5 à 6 antennes. 


L'installation d’une antenne unique assortie d’un système 
de distribution convenable apporte dans ce cas une solution 
de choix, aussi bien pour le propriétaire ou le responsable 
de l’immeuble que pour chaque téléspectateur. 
Ce type d'installation dénommé ‘ antenne collective’ est 
réalisé, lors de la construction de l’immeuble, en accord 
avec l'architecte pour la meilleure implantation des 
divers éléments dont elle se compose (antenne unique, 
amplification, répartiteurs, etc.). Le téléspectateur locataire 
ou copropriétaire de l’immeuble ainsi équipé n’y trouvera 
que des avantages: 

— frais de branchement moins coûteux que l’instal- 
lation d’une antenne individuelle ; 


— raccordement à la partie commune très rapide- 
ment obtenable en raison de la simplicité du travail res- 
tant à exécuter ; 

. T7 aucun souci d'entretien ou de responsabilité 
civile. 
De son côté, le propriétaire ou le responsable - que la loi 
oblige à satisfaire le droit à l’antenne de chacun des occu- 
pants de l'immeuble - est assuré que les spécialistes de la 
S. A. M. PORTENSEIGNE réaliseront une installation im- 


peccable et que toutes garanties de sécurité et d’entretien 
lui seront données. 


M.PORTENSEIGNE S.A 


CAPITAL : 2.000.000 DE NF 
SIÈGE SOCIAL : 80-82 RUE MANIN, PARIS 19° - BOL 73-28 
AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE 


PM PUBLICITÉ PC 
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\TIMENT, TRANSPORT, 


ELECTRICITE, CHIMIE... 


PL 
EN 
= 


L 


‘ILISATION CLASSIQUE : 
plaque translucide renforcée au VERRE TEXTILE 


lÉCORATIF ET FONCTIONNEL : 
| panneau-sandwich si facile à mettre en œuvre 


NOUVEAUTÉ DE DEMAIN : 
les tissus d'ameublement en VERRE TEXTILE 


PLUS. 
ARE TEXTILE 


PAS D'ENTRETIEN : . 
coque entièrement réalisée en polyester 
renforcé au VERRE TEXTILE: le voilier 5.05" 


ISOLANT DE SECURITE : ; À 
dans ce cyclosynchrotron (Saclay), l'isolation 
est assurée par 14.820 km de fils 

de VERRE TEXTILE 


PIÈCES MOULÉES : Caravelle utilise 550 pièces moulées 
renforcées au VERRE TEXTILE 


lus 


De plus en plus, le VERRE TEXTILE 

est utilisé par les techniques modernes 
en renfort, en décoration, 

en isolation électrique, etc... 

Dans le bâtiment, les moyens de transport 
l'ameublement, l'industrie électrique 

et chimique, les professionnels 
demandent au VERRE TEXTILE 
d'apporter sa résistance mécanique, 

sa stabilité, ses caractéristiques 
diélectriques, ses qualités pratiques, 

sa facilité de mise en œuvre, etc... 
Chaque fois qu'une nouvelle 

application est envisagée, la 

Société du VERRE TEXTILE est heureuse 
de prêter le concours de son 

Bureau d'Etudes et de ses laboratoires. 


Se 
verre 
textile 


23 place Tolozan 
LYON (Rhône) tél. 28-56-84 


SYNERGIE 434 49 
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LA MAIN DE L'HOMME AIME LE BOIS 


BEA ERAN aS NER 


eR 


bo id NHS 


LES XYLOPHENES PROTEGENT LA VIE DU E 


Construisez avec du Bois invulnérable 


La main de l'homme aime le contact rude et amical du bois; elle aime le caresser et le polir. 

Mais parce qu'il est vivant, le Bois est menacé. 

Ses ennemis sont nombreux : insectes et champignons. 

Les XYLOPHENES spécialités PROGIL PECHINEY immunisent le Bois contre tous les parasites qui risquent de 
l'attaquer. Traitez vos Bois aux XYLOPHENES. Exigez désormais des Bois déjà ‘‘traités XYLOPHENES”. 

Les XYLOPHENES sont en vente dans toute la France. 


DERNIÈRES RÉALISATIONS DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


M. ET A. TURIN 
LES CHAUFFERIES CENTRALES DES ENSEMBLES 


GONESSE : 2230 logements (18 000 000 CH) 
M. CAPLAN, architecte D.P.L.G. 


CHATELLERAULT : 800 logements (6 000 000 CH) 
MM. MANEVAL et DOUILLET, architectes 


sont équipées de chaudières V.A.T.C. 


S des Anciens E‘ M. et A. TURIN 


17, rue Duvivier - PARIS 7° 


{ SOL. 51-72 


Tél. : / 82-95 


Nombreuses références 
Hôpitaux 


Lycées 
H.L.M. 
Collectivités 
eiC..: 


CHAUDIÈRES VERITABLEMENT 
AUTOMATIQUES 
POUR TOUS COMBUSTIBLES 


V.A.T.C. (Brevet BAILLON) 


Fonctionnement et décrassage 
ENTIEREMENT AUTOMATIQUE 


52, rue Taitbout - PARIS 9° 
Tél. : SEG. 61-59 
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LAITIERS CONCASSÉS ~— 


TARMACADAM 
DE LAITIER 


LAITIER GRANULE 


ASSOCIATION 
DES UTILISATIONS DES LAITIERS DE HAUTS-FOURNEAUX | > 


R LE DÉVELO 


TE 


MATERIAUX POUR 


Routes — Pistes d’envol — Voies urbaines — Pistes cyclables — Parkings — 


Terrains de sports — Trottoirs 


Bétons de construction — Ballast de voies ferrées — Lits bactériens — 


Bétons d’agrégats légers — Conduits de fumée — Isolation thermique et phonique 


6, RUE DE ROME — PARIS-VIII: EUR. 31-84 


profilés 


Aluminium oxydé 
Acier Inox 


| éléments de décoration 
parfaitement adaptés 
aux tendances 


et aux techniques modernes 
F] Au service de l'esthétique 


a dans l'architecture contemporaine 


VIRALU Crée pour vous les profils de 
toutes formes répondant aux exigences 
des architectes et ensembliers décora- 


teurs. 


30-32, Rue Amelot - PARIS Xie - Tél. VOL. 54-10 


Société Anonyme au capital de 1.100.000 NF 
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POSTES DE SURPRESSION 
D'EAU POTABLE ET DINCENDIE 


nouvelle présentation 
de la croisée D.S. 


eee mn = = 


La construction en hauteur 
des immeubles implique 
l'installation de groupes 
de surpression d'eau pour 
l'alimentation des étages élevés 


yi 


i. Installation 
compléte 


 @@@@eeaeeQaeaeeaeaanhe @ea ea 


Une gomme complète de croisées 


BASCULANTE, PIVOTANTE, COULISSANTE, A LA 
FRANCAISE, PANORAMIQUE 


DANS LE MATERIAU D'AVENIR 


l'acier inoxydable 18/8 


Nombreuses 
références 


l'évacuation 
des eaux usées 
collectées 
au-dessous 
du niveau 
de l'égout 
nécessite 
l'établissement 


de poses de L'établissement de 
relèvement ces différents postes 
requiert l'intervention 
d’un spécialiste 


Baudot Hardoll 


97 Bd. DE PORT-ROYAL - PARIS 14° - TÉL. PORT-ROYAL 12-53 


Partant de profilés tubulaires formés au galet par pliage 
à froid assemblés entre eux par des pièces de jonction 
soigneusement adaptées. 


Un procédé nouveau 


qui permet une fabrication industrielle offrant toutes 
garanties d'aspect, de tenue et d'étanchéité. 


une technique de pose inédite 


Architectes, Entrepreneurs, n'hésitez-pas, consultez- 
nous, nous pouvons répondre à tous vos besoins. 


000000000000 000000000%90000000000000000000400000000000000000000000000000000006000006000000e6 


22, RUE LOUIS-ROLLAND 
MONTROUGE (SEINE) 


Demandez notice S 4 
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iis 

se coupent 
. se ploient 
se nettoient 


les panneaux 


exti-slass 


en polyester stratific 
comportant un élément décoratif 
renforcé par un tissu de verre. 


panneau ondulé translucide 
5 FORMULES panneau plan translucide 
panneau plan opaque 
se collant sur un support. 
Protégés parle polyester transparent, 
les décors sont inaltérables à l’eau, 
au soleil, aux taches, aux poussières, 


a l’usure, etc... Un coup d’éponge 
et ils retrouvent leur éclat! 


( P MULLER Retournez-nous ce bon, 
Le pour envoi gratuit d'échantillons 


PRE et documentation complète. 
6 Rue d’Uzés ER es Eu 


Paris 2° Re SR NT PES 


PrOTESSON LEE NT RER ne 


BTE ea 


le contreplaque 
ignifuge 
a coeur 


est classé par le Laboratoire Municipal de la Préfecture de Police y 
“difficilement inflammable” | 
Il est accepté par les services de Sécurité pour 


@ Stands de Foires et Expositions 


@ Décors de Théâtre et aménagement de Salles de 
spectacle 


ee Agencement des Ecoles et des Usines LABEL DE QUALITE 
td “ANTIFLAMME’’ 


du Groupement Technique 
Francais de lignifugation 


ss 


Sr 4, Rue du Port - CLICHY (Seine) 


82 bis, Rue de Montreuil, PARIS (XI°) 
Teléphone : DID. 62-11 
4, RUE DU PORT - CLICHY (SEINE) - TÉL. : PER. 55-31 -: 70-50 - 


27, Rue J.-B. Delescluse - CROIX 
(Nord) - Téléphone : 73-23-41 
91-93, Rue Jean-Bleuzen - VANVES 
(Seine) - Telephone : MIC. 79-44 


BURSINEL 
/ DEPOTS DE VENTE 
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MENUISERIE DE BATIMENTS 


Bois et Métalliques 


ES J. JOSSERMOZ & FILS | 


24, Faubourg des Balmettess à ANNECY - Téléphone : 3-12 


4 
\ 


BUREAUX A PARIS: 2, rue Léon-Cogniet - Tél. CARnot 69-90 


Quelques réalisations : SAINT-ETIENNE 226 logements 
ALLONNES 872 » 
RUEIL V - Extension 327 » 
EPINAY - Gros Buisson 495  » 
ASNIÈRES - Mourinoux 269 » 
KREMLIN-BICÊTRE 77| » 


etc. 


SERRURERIE 
FERRONNERIE 
MENUISERIE MÉTALLIQUI 
CHARPENTE MÉTALLIQUI 


us ATELIERS LEJAMTEL 


INSTALLATEURS DE MAGASINS 
POSSÈDENT AUSSI DES ÉQUIPE! 
SPÉCIALISÉES 


BOULEVARD DE LA DOLLÉE, SAINT-LO (MANCHE) 


TEE MIROITERIE 
CARRELAGE 
FAIENCE 
BUREAU A PARIS : ÉBÉNISTERIE 
M. JUTIER STAFF 


47, rue de Rivoli, 47 


Espa tae MATIÈRES PLASTIQUE: 


ELECTRICITE 
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ANS TOUS LES DOMAINES DU CHAUFFAGE 


Brüleurs à Mazout 


énerfeu 


000 à 7.000.000 ies H 


PUB. MESMER 


a>. 


Sores Se 


DOMESTIQUE et COLLECTIF 


de 
18.000 a 1.500.000 ies H 


| 11 
IT 


INDUSTRIEL 


OOH Tout équipement auto- 


matique ou manuel de Ÿ 
10.000 à 7.000.000 ies H Ÿ 


suivant application. 


= De Me 


BOULANGERIE 


Brûleurs de conception Ki 
nouvelle, répondant aux K 
| réglementations en vigueur. 


APPLICATIONS PARTICULIÈRES : 


Fourneaux de cuisine et petits appareils de 
chauffage manuels de 10.000 à 450.000 ies H. 


Équipements spé- 
ciaux par brûleurs im- 
mergés (manuels ou 
automatiques) de 
10.000 à150.000iesH 


ET TOUTE UNE GAMME DE 
BRULEURS SPÉCIAUX MULTI- 
COMBUSTIBLES Essence, Gazoil, 
Pétrole, Kerozéne, Fuel domestique 
NE NECESSITANT AUCUNE 
source d'énergie accessoire. 


DOCUMENTATION ET DEVIS GRACIEUX SUR DEMANDE 


S. A. DES ÉTABLISSEMENTS A. DURAND 
au Capital de 850.000 NF 


30, Rue Docteur-Rebatel - Tél. 60-05-68 et 05-69 


LYON 
Agents régionaux dans toute la France 


2 ouvrent 
Jaquemet et Mesnet 


pour Vous 


— | % 
 I1sieclie 


nn © Cee © 


S 


AIT 
San 
> 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
ET RENFORCEES 

PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISEES POUR 
TABLEAUX ETROITS 

STORES ET VOLETS ROULANTS 

EN BOIS 

STORACIER GALVANISES - STORALU 
FERMETURES EN TOLE ONDULEE, EN 
TOLE AGRAFEE GALVANISEE 

A CHAUD ET ALLIAGE LEGER 
FERMETURES A CLAIRE-VOIE 

PORTES COULISSANTES EN TOLE 
AGRAFEE, GALVANISEE ET A 
PANNEAU FER OU BOIS 

GRILLES ARTICULEES 

GRILLES ARTICULEES PALIERES . 
RIDEAUX COUPE-FEU POUR THEATRE 
MONTE-PLATS 
MONTE-CHARGES 


a es = 


Devis, études et documentation gratuitement 
: T.A à: 


BEts Jaquemet et Mesnet 


92 à 98 rue de la Convention. PARIS XV°. Tél. VAU. 28-14 


LES 
CARRELAGES 


INDUSTRIELS 
BEUGIN 


Andng ‘4 y 


sont vraiment : 


inertes chimiquement 


grâce à la qualité du GRÈS CÉRAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 
Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l’ordre de 2 000 kg/cm2. 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d’une gamme 
complète d'accessoires tels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l'utilisation des : 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE” ; face 


de scellement en queue d'aronde, parti- 

culièrementefficaces contre ladislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 
dations. 


Autres fobrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


BEUGIN compte parmi ses anciens et fidèles clients : 

les Ets KUHLMANN, la Société PECHINEY, les Manufactures de SAINT- 
GOBAIN, l'ONIA, la Sté Potasse et Engrais Chimiques, les Poudreries 
Nationales, le Commissariat à l’énergie Atomique, les Houillères du Nord 
et du P.-d.-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, I’EDF, les PTT, la régie 
RENAULT, la Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc... 


USINES CÉRAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTÉ 


LA COMTE par HOUDAIN (Pas-de-Calais) Tél. : 9 et 17 à HOUDAIN 
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la 
plus 


Aah tUCICUS E 


des 
réglettes 


montages différents 


conception très étudiée ; 8 montages diffé- 
rents à partir de l'élément de base, con- 
tenant l'apporeillage. (C'est la solution 
élégante et pratique à tous les problèmes 
d'éclairage, des ateliers aux bureaux. 


réglette"DS" 


Paris: 10, pl Adol-Max Tel. TRI 80-07 
EY RENE 


Liste de références sur simple demande. 


SABIR 16, rue Victor-Hugo, Belleville-s/S (Rhône) Tel. 3-13 


une architecture 
de lumière 


| 


PI 


UL, 


— 


F2 


S LACONSTRUCTION MODERNE 


ULTIPLE WWE 12,5 cm 
ic 
eine GRA. 39-04 


Seine, S.-0O., S.-M. 


NOTRE BUREAU D'ÉTUDE EST A VOTRE SERVICE POUR TOUS 
RENSEIGNEMENTS ET DEVIS SUR SIMPLE DEMANDE 


PERFEX6 36 


25 annees 
d'expérience 
en 


constructions tubulaires 


et 


161, RUE DE COURCELLES - PARIS-17° 
EL.. WAGRAM 66-71 


as T 


yy BORDEAUX Maison Doléac 46 bis rue P. Antin MARSEILLE Technica 2 Bd Th.-Thurner TOULOUSE Chantier des Ponts Jumeaux 
AGEN CES LILLE Degryse et Lesage 6 rue B.-Monnoyer METZ Entrepose 80 Route de Magny 116 Bd de l'Embouchure 


| RÉGIONALES LYON Entrepose 90 Cours Vitton - NANTES Entrepose 4 rue Bréa ALGER Entrepose 37 rue Michelet 


“4 
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panneaux de façade | 


panneaux de façade | 
et murs rideaux 


bois | 
: — ni — et en al me ni i di | 
ANA poy 


RE HNIQUES ET DEVIS SUR SIMPLE DEMANDE 
EE 


D”. DE DIETRICH & C' 


pee: 
Usi de Rei ichshoffen pe ah ONG 
Are Rte. 


Bureaux à Par 2, Rue de Lén 


SOCIÉTÉ Tecanioue D'ÉTUDES & DE CONSTRUCTION 


E 


BUREAU DE COORDINATION — 
( 5, Rue Léo-Lagrange 
REIMS (Marne) 


| pavillon... 
au bâtiment de 


1, 2, et même 3 étages 


consultez 


FILLOD 


Pour vos Usines 
Ateliers 
Chatpentes 
Appartements —— 

Magasins 

Bureaux 

Cités 
SIÈGE SOCIAL : 38, route de Thionville WOIPPY (Moselle) Tél. : 60-69-01 


solution 


rapide et définitive 


de tous problèmes 


de construction 


Ces 780 m2 de bâtiment ont été 
livrés prêts à l'usage 8 semaines 
après début de montage (électri- 
cité, chauffage central, sanitaire, 
revétement de sol et peintures 
comprises). 


130 ans de références solides et durables sous tous les climats 


timents à un ou plusieurs niveaux à usage de lycées 
bureaux, laboratoires, hôpitaux, H.L.M., etc... 


0 se PE 
ISTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD, 56, RUE DE PONTHIEU - PARIS-8° 
EPHONE : ELYSEES 97-31 - ADRESSE TELEGRAPHIQUE : COMEFILLOD-PARIS 
cessionnaire des procédés FILLOD pour l'Algérie : Société Algérienne des 
iments Fillod, La Rotonde, r. du Bois de Boulogne, Alger. Tél. 65.08.14 et 65.66.38 


PES 


ont été executes a 


ce jour dans le monde 
entier et dans les ter- 
rains les plus variés. 


Vous aussi avez intérét 
a utiliser ce systeme de 
fondations qui a fait 
ses preuves depuis 
pres de 50 ans. 

Demandez la brochure 
explicative illust. n° 69 a 
PIEUX FRANKI 
54, rue de Clichy à 
PARIS (9°) 
Téléphone : 


TRI. 01-21 
(4 lignes) 


Dm TS PY / 


entreprise générale 


travaux publics et particuliers 


entreprise PIN frères 


s.a.r.l. au capital de | 200 000 nf 


J. PIN et J. MASSOL, gérants — 


siège social : 
36, boulevard de Strasbourg 


toulouse 


agence de paris : 25, rue jean-mermoz (8°) 


tél. : ély. 86-67 et 86-68 


les fosses septiques 


RÉGLEMENTAIRES 


étant les seules autorisées 
adressez-vous à 


imenjer 


SPECIALISTE EN FOSSES SEPTIQUES 


REGLEMENTAIRES 


Usines à Montereau (S.-et-M.) et Montauban (T.-et-G.) 


nos appareils portent l’estampille — contrôle de la Chambre 


SYNDICALE de L’HYGIENE 
NATIONALE PUBLIQUE 


Notice AUTOSEPTIC franco 


CIMENFER - 72, quai de l’Hôtel-de-Ville - PARIS 4° 
TUR. 64-10 
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MAGNETA 


L’ HEURE | 
ÉLECTRIQUE . 
AU SERVICE DE 
L'ARCHITECTURE 


Lycée de Reims : MM. A. DUBARD de GAILLARBOIS, 
A. DORY et R. VILLENEUVE, architectes: 


5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN ST DENIS 11: PLAINE 23-44 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL 
DE NF 1.000.000 


: BETON ARME 
oe MACONNERIE 


SS à 


CONSTRUCTIONS | 
METALLIQUES 


AVES 
Tenet 


pre 


ws 
< 
a” +) 


ak: 
S 


CH,BESSON (E.C.P.48) | ne 
MAISON DES JEUNES A SARCELLES S.C.I.C. e MM. BOILEAU & LABOURDETTE ARCHITECTES D.P.L.G. 


SIYV4 ‘1100Y8 9 “aNd 


LA TUILE ROMANE (@) 


le tradition millénaire, au service de l’architecture moderne 


Pour vos commandes ef suivant la région, 
adressez-Vous à : 


SOCIÉTÉ DES TUILERIES ROMAIN BOYER 


3, Place de la Bourse, à Marseille. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES TUILERIES 
DE MARSEILLE & COMPAGNIE 


4, place Félix-Baret, à Marseille. 


SOCIÉTÉ LARTIGUE & DUMAS, à AUCH, 
Agen - Gan. 


TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). 
TUILERIE SANS & FILS, à Damiette (Tarn). 
TUILERIE-BRIQUETERIE FRANÇAISE 


à Roumazières (Charente). 


GRANDE TUILERIE DE LA ROCHEFOUCAULD 


à La Rochefoucauld (Charente). 


LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 


a Ain-Sebaa (Maroc). 
TUILERIE DU PUY-BLANC, a Reyrevigne (Lot). 


LA TUILE ROMANE L.D. convient 
particulièrement aux toits à faibles pentes 


JOUBLE EMBOITEMENT 
)OUBLE RECOUVREMENT 


Nombre au m°: 13,5 
'oids unitaire : 3 k 200 


our toute documentation 


nise en ceuvre, pentes, AUCH 
attage, solins, accessoires, (GERS) 
i YociETE 

S’adresser à la Tél. 
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UNION > TRAVAUX x ENTREPRISES 


Siège social : 9, Rue Sextius-Michel - PARIS XV° 
CAPITAL : 3.000.000 de NF 


Téléph : FONtenoy 20.50 R. C. Seine 56 B 44 82 
| 
AGENCES 
TRAVAUX  HYDRAULIQUES | 
|, Rue du Pont-Rouge - METZ (Moselle) | 
TRAVAUX SOUTERRAINS RES Car | 


OUVRAGES D'ART 1, Rue du Chemin-de-Fer | 
SEREMANGE (Moselle) - Tél. 84-11-81 "M 


ENSEMBLES INDUSTRIELS 
18, Rue de Lattre-de-Tassigny 


MULHOUSE  (Hi-Rhin) - Tél. 45-59-24 


CONSTRUCTION DE LOGEMENTS 


TERRASSEMENTS | 
Boulevard Wilson - REIMS | 
Tél. 47-56-39 
1 
| 
TOUT CE QUI CONCERNE 
L’INSTALLATION COLLECTIVE DES 
| IMMEUBLES EST NOTRE (por CHAUFFAGE 


AFFAIRE ! ; la CUISINE 
tt EAU CHAUDE 


@eoeoeeve28e2ee0e00 


ANTENNES COLLECTIVES 


RADIO - TELEVISION - F M. 


PORTIERS 


ENTER 
A 


AMPLIFICATEURS 
À TRANSISTORS 


SONORISATION 


RECHERCHE DE PERSONNES 
INTERPHONIE, etc... 


une marque 
s'impose : 


vaigaos 


Publ SARP 


ELECTRONIQUE - SERVICE 


39, Rue de Chartres - NEUILLY-s/-SEINE - SAB. 93-52 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ENTREPRISES 


| HEULIN 


CAPITAL 3.070.000 NF 


Siège Social : 58, Place du Marché St-Honoré, PARIS (I) - Téléphone : OPEra 70-74 


[1 


Direction Générale : 301, avenue Léon-Bollée, LE MANS (Sarthe) - Téléph. : 28.09.73 


TRAVAUX PUBLICS - BATIMENT - TRAVAUX SOUTERRAINS 


TERRASSEMENTS MÉCANIQUES - BÉTON ARMÉ 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ENTREPRISES 


BROCHARD & GAUDICHET 


CAPITAL NF : 1 300 000 


F. GAUDICHET, Ingénieur A. & M., Président-Directeur général 


BATIMENTS INDUSTRIELS 
TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 


18, RUE DE BRETAGNE, ANGERS - TEL. 87.73.41 
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Exposition Internationale 
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Le Foyer et la Technique 
MUNICH - 15 Septembre - 1°" Octobre 1961 


La 


Informations: Chambre Officielle de Commerce Franco-Allemande, Service Foires et Expositions 
91, rue de Miromesnil - Paris 8° - Tél. Europe 33-88 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
MAGONNERIE — BETON ARME 


n " | CHAPUZET CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
anie OUVRAGES O ART ESS 


26, 34, Rue Denis-Papin, Tél. 6-09-249 - ANGOULEME 


| Eureonse MARSALLON 


AGENCES : PARIS : 29, rue Victor-Basch, THIAIS, T. BEL. 02-17 
ALGER : 21, boulevard Galliéni, T. 65-58-03 mTAHUUVUUUUHHHLUUUUULTHTUCUL LL 
TOULOUSE : 15, rue de l’Illiade, T. 62-37-85 
POITIERS : ||, rue Général-Berthon, T. 41-04-25 
LE MANS : 36, rue du Cogner, T. 28-19-75 


MORRENDGSER MER aia A réalisé les travaux de gros œuvre du 


D 


groupe scolaire Marcel-Cachin à Vitry, 
sous la conduite de Monsieur CAPRA, 


CHAUFFAGE CENTRAL architecte. 
INSTALLATION SANITAIRE 
CH AU FFAG E IN DUSTRI EL art" 
INSTALLATION DE LABORATOIRES 
VENTILATION - CLIMATISATION 


COUVERTURE - ZINGUER ; 
poets PARIS - 73, boul. Serurier — Tél.: BOT. 78-85 et 78-86 


ASCENSEURS S. A. G E. M. 


S. A.R.L. 250 000 NF 


Nouvelle usine à partir du 1° sep- 1 ‘ 
tembre 1961, 30 à ne rue de Prat 35, rue Garibaldi 
Guérin, LE HAVRE (S.-M.) 
Tél. : 48.10.33 + SANVIC - LE HAVRE 

Tél : 48.70.33 


176 


Etab® PINSON Frères 


Qualifications OPQCB n° 733 - 761 - 7771 - 7773 - 7774 - 780 


TOUS REVETEMENTS 
DE SOLS SPÉCIAUX 
X 
RIDEAUX ET STORES 


Quelques références : 
Z. U.P. - Châtellerault 


MM. MANEVAL et DOUILLET, Architectes 


Bureaux P. et T. de Poitiers et d'Angoulême 


: M. URSAULT- Architecte 
Clon. 


9, Rue du Chaudron d'Or - POITIERS (Vienne) 
Tél. 41.04.83 


MENUISERIE DE BATIMENT 
Ets VILLAIN & Cie 


* 


a réalisé les menuiseries intérieures 
(Cloisons sèches, Blocs-Portes, Parquets) 
de l’ensemble du Secteur Industrialisé de 
Reims (1 300 logements) sous la conduite 


des Frères Arsène-Henry, architectes. 


X 


132, rue P.-Brossolette 


REIMS Tél. : 47.44.25 
47.73.50 


Ets MILLET & Cie 


85s avenue du G2-de-Gaulle 
MONTEREAU - Téléphone : 202 


ont réalisé les Menuiseries 
extérieures (châssis et panneaux 
de façades) et les Menuiseries 
intérieures (cloisons sèches, 
blocs-portes, parquets) de l’en- 
semble des ZUP de Montereau 
(1"° tranche de 615 logements sur 
un ensemble de 6 000) sous la 
conduite : 


des Frères ARSÈNE-HENRY, architectes 
Prix de Rome. 

Messieurs BEAUPRÉ René, POUEY 
Henri, B. SCHŒLLER, architectes. 


Ets VILLAIN 


132, rue Pierre-Brossolette 

REIMS - Téléph. : 47.44.25 

ree et 0 
iz 


Toutes Ossatures Métalliques 
Serrureries 
® 


MARCEL 


RENAUDAT 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


Société à Responsabilité Limitée au Capital de 574.000 NF 


participé sous la direction de Monsieur MICHELIN, architecte, 
à la réalisation de : 


— CENTRE COMMERCIAL 

— FOYER DES JEUNES 

— GROUPE SCOLAIRE A. DUMAS 

— GROUPE SCOLAIRE J.-J. ROUSSEAU 
à EPINAY-SUR-SEINE 


Bureau : 


PARIS XVIe 4, rue Auguste Vacquerie Tél. KLE 06-28 


Siége Social, Usine: 


REIMS (Marne) 57, rue Ernest Renan Tél. 47-59-24 


Usine: 


CHATEAUROUX (Indre) chemin du Soulasse Téléph. 11-93 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE - DÉCORATION ET VITRERIE 


ANDRE LEWEQUE 


Maison fondée en 1861 


3 bis, rue de la Liberté - JOINVILLE-LE-PONT (Seine) Tél. : GRA 21-80 


a réalisé les Travaux de Peinture du groupe d’habitations du Clos-Langlois et du groupe 
scolaire Marcel-Cachin a Vitry-s/Seine sous la conduite de Monsieur CAPRA, architecte. 


| 


1} 


| PLUS DE 5.000 LOGEMENTS... 
MIN PLUS A DE 500.000 MMNDE 
| 
| 


REVETEMENTS DE SOLS ET MURS 


posés par 


“Reproduction de Plans mn | | 
RAT EAU | 
Impression : E Réimpression | 


> fl nécaniques 
ue 


Degrez-Souliman 


2 LS 


SS 


Siège Social : |, rue Harelle, METZ 


Entreprise spécialisée : Classification nationale 3 % x x 


Photogr rap Fe 
x Photgcopie 


LINOLEUM - PLASTIQUE - CAOUTCHOUC 
MOQUETTE - CARRELAGES - PARQUET COLLE 


APPLICATEUR PILOTE DES PRINCIPALES MARQUES 


MAISON FONDEE EN 1900 | 

45, RUE DE TOCQUEVILLE | 

PARIS-17€ | 
retepn.:7Lignes - CAR'Nor70:50 | 


| Succursale : 158ter Rue angie ee ARCnives 13-15 | 


AGENCE DE METZ : 66, rue de Pont-à-Mousson, T. 68.77.57 - 58 - 59 


@ 
Agences à METZ, NANCY, STRASBOURG, CHARLEVILLE 
SERVICE DE GROS : 132, rue Georges-Ducrocq, METZ, T. 68.61.09 


CHAUFFAGE - VENTILATION - CLIMATISATION - FUMISTERIE 


Etablissements J.-D. FERRARI 


MAISON FONDÉE EN 1867 


ont réalisé l'installation de chauffage du groupe 

d'habitations du clos Langlois à Vitry-sur-Seine 

(COPHLM), sous la conduite de M. CAPRA, 

148, Faubourg Saint-Denis - PARIS (X°) Architecte. Cette installation a été réalisée selon 
Tél. : COM 78-72 les procédés “SYNTERPIEZ”. 
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) D e e ? | 
I. Us de sols enciment poussiereux eee 


…ave L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrége plus, résiste à l’usure, ne produit plus de poussière. 
-Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou halayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 


METALFIX BELGE - 25-27, rue de l’Intendant (près l’héliport), BRU XELLES - Tél. : 27-52-21 
Foire de FE : SARIC-CHATETEAU - Allées d'Orléans - Allée 5 - Stand 32 


ENTREPRISE BLANCHARD 


LES CHARPENTIERS 
a DE L'ILE-DE-FRANCE 


CHARPENTE - MENUISERIE 
PANNEAUX DE FAÇADES 
CLOISONS SÈCHES 
CLASSES PRÉFABRIQUÉES 


mM MAÇONNERIE 
H BETON ARME 


VV Ney. 


a réalisé le gros ceuvre et le pilotage des ZUP 


ont réalisé les charpentes et menuiseries du GROUPE 
SCOLAIRE MARCEL-CACHIN A VITRY-SUR-SEINE, 
| sous la conduite de M. CAPRA, architecte. 


14, rue J.-J.-Rousseau, Montreuil-sous-Bois 
Tél. : DAU. 96-45 - 96-46 - 96-47 


de la Plaine d’Ozon (Secteur HLM) sous la conduite 


de MM. Maneval et Escande, architectes 


MARIGNY-MARMANDE (l.-et-L) Tél. 15 


DANGÉ (Vienne) Téléphone 43 


* 


ENTREPRISE QUENOT PERE & FILS 


Ing. A. et M. 
START Ee AUs GAPITAL DEN 201000 NF 
MAISON FONDEE EN 1817 


MENUIS ERIE 
METALLIQUE 


SERRURERIE 


a réalisé les Travaux de Serrurerie 
des Z.U.P. de MONTEREAU 
(6000 logements) et REIMS (1167 
logements) sous la conduite de 
MM. ARSENE-HENRY, architectes. 


21-23, Boulevard du Docteur Henri Henrot, REIMS (Marne) - Tél. 47.50.37 


constructions modernes 


SLOAN 


ROBINET de CHASSE 


pour W.C. 


anciens établissements 


Pierre SAUZEAU « C'° \ 


S.A.R.L. au capital de 131.700 Nouveaux Francs 
21 Quater, Boulevard A. Briand - Châtellerault 
VIENNE Tél. 268 


BATIMENT 


TRAVAUX PUBLICS 


CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES 


ZUP de Châtellerault. MM. Maneval et Douillet, architectes. 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


INDUSTRIE DU BOIS 


SCIERIE - PARQUETERIE - MENUISERIE 


SIEGE SOCIAL : LE VAL DE GUEBLANGE (Moselle) - Tél. 16 et 17 
BUREAU A METZ : 12, Rue de Pont-a-Mousson - Tél. 68-61-27 
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MENUISERIE 
DU PONTHIEL 


: 


—— PANNEAUX DE FAÇADES = MURS RIDEAUX ~~ 


CLOISONS AMOVIBLES 


a réalisé les panneaux de facades et les 
menuiseries intérieures du groupe d'habitations de | | 
Villiers-le-Bel, sous la conduite de Messieurs 


Badani et Roux-Dorlut, architectes. MENUISERIES PRÉFABRIQUÉES 


SIÈGE SOCIAL : 7tis, Boulevard des Prés, ABBEVILLE (Somme) - Tél. : 179 


Véritable 
“JOURNAL OFFICIEL TECHNIQUE” 
DE LA CONSTRUCTION 


les Cahiers 


CSTB 


VOLTAPLEX 


UNE SOLUTION MO- 
DERNE AU PROBLÈME 
DE L’ ECLAIREMENT Es 
DES BATIMENTS PAR 
LA LUMIÈRE DU JOUR 


TOUS CEUX 
QUI 


LA TR CONSTRUISENT 


e e 
primordiaux 
mm esthérique T B CENTRE SCIENTIFIQUE 

a 
Bp nent cations! CS. oD. TECHNIQUE du BATIMENT 


ED pose facile 4, Avenue du Recteur POINCARE : PARIS XVI: 


ae économie 


légéreté 


VENTE ET ABONNEMENTS 


Pour la Publicité dans ces cahiers 


Pub. LA DEESSE 14 r. de l’Université PARIS 7, BAB. 25-90 
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Specialiste du Résewon GOCIETE 
et du Silo depurs 60 ams NATIONALE DE 


CONSTRUCTION | 


EH 
L ie C Û M Es N | A R M [= Société Anonyme au Capital de 3.250.000 NF 


Maison fondée en 1883 


TRAVAUX PUBLICS 
ET PARTICULIERS 
13, Boulevard Paul Doumer, REIMS - Tél. 47.59.27 
8, Rue de la Fidélité, PARIS - Tél. PRO 07-82 x 


PRÈS DE | 350 RÉSERVOIRS CONSTRUITS A CE JOUR 
68, rue Cardinet Téléph. : WAG. 91-06 


PARIS (XVIIe) Télégr. : Lupoma-Paris 


CATALOGUE sur DEMANDE 


| 
| 
| 


= | -SAGERET 


ANNUAIRE GÉNÉRAL DU BATIMENT EN FRANC 


SSS SSS SSS 


| ANNUAIRE DU BATIMENT, 


DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRYEL 
DEIN RE PRS Ess 


3 TOMES - 4700 PAGES 
Prix 53 NF (port et taxes en sus) 


9 


Extrait de l’annuaire ci-dessus : 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES 


MÉTROPOLE - TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER - CLASSEMENT 
ALPHABÉTIQUE ET GEOGRAPHI- 
QUE CONSTAMMENT TENU A 
JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 
HEURES DE RECEPTION, ETC. 


À Prix 5 NF - Port I NF (taxes en sus) 


53, RUE DE RENNES - PARIS Vie 
BAB 38-97 - C. C. P. PARIS 285-66 


Ween 
re ct a 
mor @ 2 hd 
ae 


SS SS SUT SPS SESE SST SBSSESVETS SS SUSE S STC SS SN SSS SES 


Réservoir en béton précontraint de 3000 m? 


en deux compartiments sur tour de 26 m. à CALAIS 
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IEP À 
TOITURES .TERRASSES 
ETANCHEITE. oe pes PROTECTIONS 


ENTREPRISEMTEVEOL 


Tél D/Derot 20-00 80 Boulevard de PICPUS Spécialiste pe 


DIDerot 25-44 p A R I S ciment vo/canique 


ANNUAIRE ABONNÉS 


1 | 1 wn | 
ANGIITE UTES MRAMATS techniques et ARCHITECTURE 


Cleisenients ciphabellqusie! gtourcphiqve RELIEZ VOUS-MEME SANS DIFFICULTE VOS NUMEROS 
LE VOLUME : 14 NF K 
(PAYABLE A LA RECEPTION) 
PUBLICATIONS SAUBIEZ Afin de répondre au désir de nos clients, nous mettons 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON 7° — C.C.P. LYON 132-32 en vente à nos bureaux notre reliure spéciale « ACLE » 


pouvant contenir 50 mm d’épaisseur. 


Montage et démontage simple et rapide. 


Possibilité d’adjonction des numéros au fur et 4 mesure 
de leur réception. 


X 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE PRIX DE LA RELIURE 
A NOS BUREAUX . . . . . ETAT TES OUANE: 
COLLECTION COMPLETE CLÉS DE MONTAGE 
A VENDRE (UTILISABLES INDEFINIMENT), la paire. . . . 0,80 NF. 


X 


S'adresser par écrit à ‘‘ Techniques et Architecture "’ Aucun envoi contre remboursement. 


Prière d’adresser les commandes avec leur montant : 


T. A. 19, Rue de Prony - C.C.P. 284971 


Service d'abonnement - 19, rue de Prony, Paris-|7¢ 


e L 4 
bulletin d’abonnement 
ARETOURNER ACCOMPAGNÉ DE SON MONTANT A «TECHNIQUES ET ARCHITECTURE », 19, rue de Prony, Paris (17°) - CAR. 84-80 


Je soussigné, 
Nom . 


(en caractères d’ imprimeric) 


Adresse 


(Pour Paris, Seuss nent Pour la Ponies, Je Département). 
déclare souscrire un abonnement pour une série (6 n°5 + n° spéciaux). A compter du n° 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 
Abonnement (6 n° + n°5 spéciaux) : France et Communauté Française, NF 55, Date : 
Étranger, NF 60 ou $ 14,50 ou 57 Fr. suisses. Signature 


R. C. Seine 284-827 B. Pour tout changement d'adresse, prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de NF 0,25. 
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RÉPERTOIRE DES ANNONCEURS 
« GRANDS ENSEMBLES » N° 4 - 21€ Série 


A 
ALTULOR : Décoration « Plexiglas » ...:............... 
ALUMINIUM DE FRANCE : Alliages légers.................. 
ALUMINIUM FRANÇAIS .................................. 
ANNUAIRE DES ARCHITECTES FRANÇAIS ................ 
A.T.M.B. : Murs-rideaux, panneaux de façades ......... 
A°T.U2LS: ÈS ane okt En ES OA de pos à à 

8 
BAUDOT-HARDOLL : Postes de surpression d'eau ........... 
BAUEN + WOHNEN : Exposition de Munich ............... 
BESSON : Béton armé, menuiserie: 1... "0eme 
BEUGIN : SOS Spéciaux shots nee re 
BIGNAND : GhASSIS << VVESEGD. ce EEE at tel reer rier er 
BLANCHARD : Gros-œuvre 2.5.0.2... eee e cece eect mec eee 
BROCHARD GAUDICHET : Travaux publics ................ 

C 
CARDA : Fenéires eee codec ee LE 
CARRIÈRES DE VASSENS : Pierre de taille ................. 
GEiGe: Appareils Sanitaires)..." e04 ee eee ie ee 
C.E:E-B.: FOTOS: ie. AC ERP re 
CEMETEX : Revétementsidelsols ts. 4% rane Sit. PRET ECE 
CHAPUZET : Ghautiage central. cee «crs sere eae TER 
CHARPENTIERS DE L’ILE-DE-FRANCE (LES)............... 
CIMENFER : Fosses SepiiquesV NRC. cc 
CLAREL : EGIGIRGQES ES POELE 


CONSORTIUM D’ENTREPRISES DE TRAVAUX : Béton armé 
CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES DE FRANCE : Escalier Z. 


CORBELLINI : Revêtements de murs et sols................. 
CORONYL : Peine rer sr eee Or 
CSTB. (CAHIER DU) JOUA PERRET Cr TRE 
D 
DEGREZ-SOULIMAN : Revêtements de sols et murs ........... 
DEMAY : Cimment GrimGis obac en « PSP PRE EEE 
DIENY-LUCAS : Générateur d'air chaud pulsé et filtré ........ 
DIETRICHA(DE)EMUrS- rideaux ET re PT EEE 
DINDELEUX: <)=--IsobloG|ReGs ER RE RS Etc on 
DOREL : ReproducronideiDIans et ErPeRe PP ENCRREReE 
DOURSON : lnadustrie du Dols! Re de eo ER eres 
D:S2: GroisÉes MN ere M RO 
DURAND GENERFEU BrüleursamazOUR CEE 
E 
ELECTRONIQUE SERVICE : Antennes, sonorisation ......... 
EMERIYET. Gl Sea. be® CuIVres Sol Er EN EE ER horton: 
EMMISASSAFIM sG@onnierer DemOnCe Mr EE CE EP PERTE 
ENTREPOSE :  Échafaudages ...... ie tbe TER 
ETERNIT : PIAqUes RP PARENT REC EE PE TT 
EVERITUBE : TUYatNamidnie-cimente Creer CFE CE 
F 
FÉDÉRATION DES TUILES ET BRIQUES DE FRANCE : Terre 
GQUITES 8% PT Ta cai so EL 
FERRARI : GU AGS is ERP ET PRE TI Cr Re 
FILLOD : CONSIUEIONSIMÉGINAUES MERE PE EEE PRE CEE 
PMB a VENDOME EermMEIUNES ER TE RE Te 
FRANCISOL : Se] Kel sic Sarin G.ct Pie ren een cueees obo oO nlac 
FRANKI : Pi CUSAE 2 Sirona eit ora renee Te oa eR eee 
FRISQUET : ChAUCHÈTÉS A aon ue Sate sens one ie NE a eee 
G 
GAZIDE FRANCE PE Te RME RCE ee 
GODIN : ApparellSidelchattagenteern eee Mer 
GOUTTE TOQUET : Couvertures translucides ............... 
GRAMES : MENUISCHIES MÉAlIqUES rer RE er rene 
GRIESSER : SOLES CPE EEE ee M aa Eee 
H 
HEULIN : TRAVAUX IDUB ES PERRET enone Gomera ES 
I 
INTERNATIONAL WOOL SECRETARIAT : Tapis de laine .... 
ISOVER SAINT-GOBAIN : Feutre sol ..............,........ 
J 
JAOUEMETMETEMESNETEIEeEMEIUreS EN EC 
JOSSERMO ZT NICNUISET ER AMENER EE EN EEE 
L 
LACOUR : Fermetures timer tierce 
L'AFARGEXDUMTEIL"CimentSUperblanc core re 
LAMBERT : Maténiauxe poUnsia (ConstrUciomrae.m mies 
LARTIGUE ET DUMAS : Tuiles « Romane» ................ 


175 


LEFEBVRE : Entreprise: Voirie Re enter ee mere 
LEJAMTEL : Installations delmaGasins tra SEP RE ERTEe 
lEROYE Matériau isolant pour murs-rideaux.......... 
LEVEQUE : Peintutey «28 SA EE AR coe Rete eee 
LEVEQUE : EtGMCHEITE 4 ws 228 Oe demie. RE arene ona 
LISOPLEX VOLTAPLEX : Coupoles d’éclairage .............. 
LUTERMA COFFREX : Contreplaqué pour coffrage .......... 
LUTERMA FLAMNOT : Contreplaqué ignifugé ............... 
LUTERMA PLYFA-PROFIL : Panneau contreplaqué décoratif... 
LUTERMA “PLYMAX. = Blocs-portesim cry: sitters ore etre ere 
LUTERMA STIMEX : Blocs-pories pare-feu .................. 
M 
MAGNETA : Horloges FREE CPE ame 
MAILLET : Charpentes ee RP PETER ETES EE EE 
MARECHAL : Revêtements sols et murs .....:....... 
MARSALEON! © Tiravauxipublics je EE PE E RP etree 
MENUISERIE METALLIQUE DU NORD .................... 
MENUISERIE DÜ°PONTÉHIEUN EEE SRE ERP EEE 
METALFIX : Protectionisols 2e ee 
MILLET : Menuiserie extérieure et intérieure........... 
MINGORI : Mitigeurs Mi tr teste TT EE 
MISCHLER : Fermetures" FA CR RE ls os pienso renee 
MITOUARD CHAMPERT (LE) : Miroiterie................... 
MULLER : PolyesteristratiNé ete AREA eee 
O 
OFECOr: Gomptoingsistratifiés dae’ PR PRESS 
P 
PAIN : Appareils de chauffage ......... métressessse 
PIEL : Robinetierie 2228 RES 
PIN : | Macon meric. sr ke = conan eae = eke ante teene 
PINSON : Revêtements sols spéciaux .................. 
PLACOPLATRE Cloison préfabriqQuée ere AOC EEE 
PORTENSEIGNE = "Antennes "AMEN P EEE REP PEER CT RE 
Q 
QUENOT : Menuiserie métallique, menuiserie .......... 
QUEROY : Robinetterie 1: PS CR ER ER 
R 
ROCLAINE : Plafonds <SanacOuSITe EEE FER CU 
RENAUDAT : Constructions métalliques .................. 
Ss 
SABIR : Réglette D:S. pour éclairage "tete 
S.A.C.E.M. : ASCENSCURS ES. Siete as CN PTE CREER 
SAGERET :  ANNUGITE AUIDAIMENT EE serine ccna Ap eee 
SAINT-GOBAIN, VERRE: PLAT) SR" Seren. ote no tel tere 
SALMON : etl ge eee or OMe Ecce CO 
SAMIEX : Cloison ee eras cls M M be cic EEE 
SVAGR Rl Béquillestde portes AMP EME ee eee 
SARLINO : Revêtements de sols CPE CPE ER 
SAUNIER DUVALL. = Chatvffe-caul a. a.) sc ieee RENE ER 
SAUTER : Chavffe-eau électrique sais. tester reteteuet-t-e reer 
SAUZEAU VET GIES travaux publics MERE EE EEE 
SCHWARTZ-HAUTMONT : Protection soldire................ 
SEGUIN : Robinetterier « Nous UMR AN ERREL TER 
SIPRA : ISGI ONT 24 ER LES OR EEE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTION Travaux 
DUDIICS EN ER Re Et ET EEE 
SOCIÉTÉ TECHNIQUE D’ETUDES ET DE CONSTRUCTION 
SOPREMA : Etanchéité es cee +o Onis EE TES 
SPECTROL : Peintures see AR ETES 
S'PID'ETE Coffrages grille Thermorapid-France ........ 
STUDAL : Murs-rideaux, bacs autoportants, etc. ........ 
STUDAL : Isolation, insonorisation, modernisation .... 
T 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Numéros parus ........ 
Bulletin d'abonnement ee Creer eee 
TURIN : Chauffage Ceninal eee EP EEE PNR CRE 
U 
UNION DE TRAVAUX ET D’ENTREPRISES ............... 
Vv 
VERRE) TEXTILE Isola tee ECC EREN CE CREER 
VIAFIX : Revêtements bitumeux. .....:....1........7 
VILLAIN : Menuiserie intérieure et extérieure........... 
VIRALU : Profilés aluminium RE ER ER 
X 
XYLOCHIMIESS Protection bise MERE ER RER 
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us d'un DEMI-SIÈCLE d'expérience... 


Les techniques les plus RÉCENTES. 


L ’ 


er ve tA PROTECTION 


| DE TOUTES CONSTRUCTIONS 
contre | EAU et 
bese ARG EE Neieoee AIGiNiaS Slee 


9 AGENCES 
Bo USINES 


STRASBOURG 
JIGNON - LOUVIERS PARIS - AVIGNON - TOULOUSE 
METZ - MULHOUSE - NANCY 


STRASBOURG 
GRENOBLE - VICHY 


| 
TOUTE LA GAMME DES 4 ELASTOVER | 
ATÉRIAUX D’ETANCHEITE | ne mm | 


CLASSIQUES ET NOUVEAUX VELAPHONE 


isolant phonique entre étages 
(réalise le ‘‘ plancher-flottant ”’) 


Catalogue Général et prospectus, sur demande 


Chaque année : 


un million de m? sont couverts par nos services de pose spécialisés 


grace aux 


ouvertures _ 
progressives | 
des à 


iy 


MITIGEURS MINGORI 
« LELOILE? 


BREVETES FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 à 


MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 


TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 


